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INTRODUCTION 

C'est toujours une tâche difficile, pour un jeune chercheur commençant la 

préparation d'une thèse dans une Université d'un pays dit "émergent" , que de se 

choisir un thème de recherche qui concilie autant d'exigences contradictoires que: 

l'intérêt scientifique et l'originalité du sujet tout d'abord, la modestie des moyens et 

des équipements mis à sa disposition ensuite, ]a nécessité enfin de participer il l'essor 

économique et intellectuel du pays où il vit en promouvant les richesses potentielles 

dont celui-ci est pourvu et qu'il convient de mettre en valeur d'une façon ordonnée et 

raisonnable. 

Pour un jeune chimiste organicien ce choix est heureusement facilité en ce sens 

que toute la nature vivante autour de lui, faune et flore, est de la "matière organique" et 

qu'il n'a qu'à jeter un œil curieux sur Je monde qui l'entoure pour trouver mille sujets 

d'études et mille secrets à percer. Pour notre pan c'est la flore du Bénin qui nous a tout 

de suite attiré, par sa variété, son exubérance, les très nombreuses espèces végétales 

qu'elle renferme et l'importance des "commodités" qu'elle met déjà à la disposition de 

l'homme. De tous temps celui-ci, et au Bénin comme ailleurs, a su tirer profit de ]a 

végétation qui l'entoure pour satisfaire à ses besoins immédiats dans tous les domaines 

de la vie courante: nourriture (céréales, fruits, matières oléaginclIsc-s. etc ... ), logement 

(bois d'œuvre pour ln construction des habitations), chnllffuge dOll1rsliqllc et Slllllé (Ill 

pharmacopée traditionnelle utilise quasi exclusivement les plantes dites médicinales 

pour le traitement des affections les plus diverses). Les domaines d'utilisation des 

plantes sont donc extrèmement vastes et variés et i1 n'est donc pas trop difficile de 

trouver un sujet de recherche qui allie la nouveauté scientifique, caractéristique 

primordiale de tout travail de thèse, à un intérêt économique certain, pouvant déboucher 

à court terme sur la création de petites industries de production et de commercialisation. 

Plutôt que de nous intéresser aux plantes donnant des métabolites primaires, 

plantes céréalières ou oléagineuses par exemple, déjà bien connues et recensées dans 

nos régions, et dont l'étude est plus du domaine des biologistes (améliorations 

génétiques) ou des agronomes (améliorations des techniques de culture) que du 

chimiste, nous avons préféré orienter notre tmvllil vers les planles produisulll des 

métabolites secondaires, composés chimiques produits par la plante en petite quantité, 

de structure très variées et qui trouvent une application dans une foule de domaines; les 

plus connus de ces métabolites secondaires sont les composés à activité 

pharmacodynamique reconnue, utilisés par les tradipraticiens et recherchés activement 

par les grandes sociétés pharmaceutiques internationales comme modèles de 
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médicaments du futur; c'est par exemple, le cas du taxol, extrait de l'if (Taxacée), pour 

ne citer que le cas le plus récent 

Pour notre part nous avons préféré tourner notre regard vers une seconde 

catégorie de plantes à métaboHtes secondaires, les plantes dites "aromatiques" 

produisant une huile essentielle, volatile et odorante que l'on peut extraire par des 

moyens simples et peu onéreux. 

Ces plantes aromatiques, et leurs huiles essentielles, sont connues et utilisées 

depuis la nuit des temps et leur intérêt ne faiblit pas, bien au contraire: li côté des 

grandes utilisations traditionnelles, - la pharmacie (via l'aromathérapie) et la fabrication 

des parfums et des cosmétiques·, sont venues s'ajouter assez récemment les utilisations 

en agro-alimentaire (vogue récente des additifs naturels, préférés aux produits de 

synthèse) et dans l'industrie chimique fine (en tant que source cie mllrihes prrmihrs 
biotransformables). 

Les pays africains, et plus généralement les pays intertropicaux, situés 

approximativement entre les 30èmes paraJlèles Nord et Sud, sont une source encore 

largement inexplorée de plantes aromatiques; au cours d'un séminaire organisé en 1985 

à Brazzaville sous le patronage de l'ACcr, un intervenant extérieur a attiré J'attention 

des chercheurs africains sur les richesses insoupçonnées qu'il y avait dans leurs forêts et 

leurs savanes et sur l'intérêt qu'il y aurait à les étudier de plus près; reprises et diffusées 

par un magazine local [1], ces idées ont fait leur chemin dans l'esprit de bon nombre de 

scientifiques africains et une recherche active et vigoureuse se développe depuis 

quelques années dans la plupart des Universités Francophones d'Afrique Centrale et 

d'Afrique de l'Ouest. Un premier recensement, partiel, des plantes utiles du Bénin a été 

réalisé par Adjanohoun en 1989 [2] et ce travail a servi de point de départ aux labora-. . 

toires de Biochimie et de Chimie de l'U.N.B. pour entreprendre l'étude systématique des 
plantes aromatiques béninoises [3]. 

C'est ce courant de recherche que nous avons décidé de rejoindre en orientant 

nos travaux dans l'étude d'un genre de plantes aromatiques très répandu au Bénin, le 

genre Ocimum, dont 3 espèces, O. Basilicum, O. canum et O. gratissimum, poussent 

spontanément dans toutes les régions du pays et sont très largement utilisées par les 

populations locales qui, assez souvent, les mettent en culture autour des habitations et 

les proposent sur les marchés. Ces 3 espèces sont toutes originaires du Sud-Est 
asiatique mais, eu égard à leur intérêt économique et à leur facilité d'Ildilptlllion, elles se 

sont répnndues sur toutes les r6gions du glohe, tullt dans les :Wllt'S tempérées que 
tropicales. 

Leur adaptabilité, leur "plasticité génétique" est d'ailleurs à J'origine de ce 
.~ 

travail: les recherches déjà effectuées dans d'autres pays sur ces espèces ont montré une 

très grande diversité de composition des huiles essentielles qu'elles produisent, donnant 

naissance à de très nombreux: chémotypes et/ou écotypes, morphologiquement 
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scmblabks mais fournissant des csscnces totakment différentes. Tant yue 1'011 Il'a pas 

fait l'extraction et l'analyse de l'essence d'un Ocimum provenant d'une station donnée, 

il est impossible de dire s'il appartient à un "type" déjà connu ou s'il s'agit d'un type 

nouveau. 

Après ~lI1e première partie, diviséc en 3 chapitres, dans laquelle nous avons rait 

d'abord une brève présentation des Huiles Essentielles, du Genre Ocimum ensuite, du 

Matériel et des Méthodes utilisées dans ce travail enfin, nous décrivons dans une 

deuxième partie (chapitres 4 à 6) les principaux aspects de notre travail. Le chapitre 4 

est consacré à 0. basilicum, le chapitre 5 à 0. canum etlc chapitrc 6 à 0. gl~lt-ssi/JJLI/JJ; 

les recherches ayant été menées concomitamment et les expériences effectuées sur les 

trois espèces étant idcntiqucs, le plan des J chapitres cst le ml:l11e; dans cll;lL'lIl1 d'L'II,\ 

nous décrirons successivement: 

- Une analyse des travaux antérieurs en essayant de classer mtionnellement les 

différents types rencontrés dans la littémture, 

- Un inventaire systématique des différentes espèces d'Ocimum croîssant au 

Bénin, le matériel végétal ayant été récolté sur une douzaine de stations tant dans le Sud 

que dans le Nord du pays, 

Une mise en culture de types sélectionnés d'Ocimum; l'inventaire 

systématique décrit ci-dessus nous a permis de repérer plusieurs Ocimum bien "typés" , 

récoltés à des endroit'> différents, et sans qu'il nous soit possible de dire si les 

différences observées étaient des variations chémolypiques (liées au palrimoinc 

génétique de la plante) ou écotypiques (liées à sa zone géographique de croissance); 

nous avons donc prélevé des graines de ces Ocimum et les avons mises en culture, côte 

à côte, sur 5 sites différents par leurs caractéristiques pédologiqucs et climatiques. 

- Une étude de la variation du rendement et de la composition chimique en 

fonction du cycle végétatif de la plnnte et de son stade de floraison, 

- Dcs étudcs annexes sur l'intlucncc du tcmps de séchage du matériel végétal ct 

de l 'heure de récolte de la plante sur les caractéristiques chimiques dl,; l'huile 

essentielle. 

Le but de notre travail était de conm:ûtre tous les types d' Ocimum croissant au 

Bénin, de déterminer s'il s'agissait pour chacun d'eux d'un chél110type ou d'IIIll-Cotypc, 

de préciser le lieu de culture et la période de récolte pour optimiser, pour chacun d'eux, 

le rendement en huile essentielle el la composition de celle essence L'Il vue de 

l'utilisation que l'on veut en faire. 

La conclusion qui termine notre travail dira si cc but a été atteint ou si d'autres 

travaux sont encore nécessaires pour maitriser totalement la culture d'espèces aussi 

\'ersatiles. 
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1 HISTORJOUE 

L'utilisation des matières odorantes naturelles remonte aux âges les plus réculés, 

où l'homme a cherché dans les végétaux, sa nourriture, ses remèdes, ses parfums. 

Par exemple, chez les égyptiens, le parfum était utilisé pour des fil1S 

métaphysiques et cosmiques. Les indiens en font une utilisation religieuse [41. 

L'homme av ai t une connaissance poussée des vertus des plantes ct CIl faisait 

correspondre une catégorie à chacun de ses besoins. 

De nos jours, ù ceLLe connaissance globale dt:s plautt:s s'cst superposee celle des 

huiles essentielles auxquelles de nombreuses vertus sont reconnues. C'est à un médecin 

Catalan, Arnaud de Villeneuve [5], que revient le mérite d'avoir décrit en premier, en 

Occident, la méthode de distillation à la vapeur d'cau. 

Ces huiles représentent actuellement un vaste domaine d'études pour de 

nombreux chercheurs du fail de leur importance incontestable dans les grands secteurs 

économiques que sont les industries pharmaceutiques, agro-alimentaires, des parfums ct 

cosmétiques. 

II DI:':FINITIONS 

L'AFNOR définit une huile essentielle comme étant « le produil obtenu ù 

parLir d'une ll!atière première végétale soit par cntrainement à la vapeur, S(,il par des 

procédés mécaniques à partir de l'épicarpe des Citrus, soit par distillation à s-:c. L'huile 

essentielle est ensuite séparée de la phase aqut:llse pur des procédés physi4ues.) l (j j. 
Dans la majorité des cas elle représente le surnageant de l'hydroJislillat ou, 

lorsque sa densité est supérieure à l, le fond du vase de décantatiun. 

Celte définition est spécifique et n'inclut pas les produits obtenus par l'cxtr.1ction 

à l'aide de solvants ou de tout autre procédé. La profession utilise alors des d~signations 

particulières qu'il ne faut pas confondre el il convient d'en déJïnir quelques unes. On 

distingue ainsi: 

- les concrètes: elles sont obtenues par extraction à l'aide d'un solvant non ;lqU~U.\, de 

substances végétales fraîches. 

les résinoïdes: ce sont les produits obtenus par l'extraction à l'aide de solvant 110n 

u4ucux, des substances végétales desséchées, de résines ou de baumes. 

les absolues: elles proviennent de l'c.\traction par! 'alcool, à basse températurc, des 

concrètes et des résinoïdes. 
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• les essences déterpénées: elles sont obtenues par distillation sous pression réduite des 

huiles essentielles, ce qui conduit à J'élimination des fractions volatiles, terpéniques, 

irritantes et généralement de mauvaise conservation. 

Selon leurs applications en agro·alimentaire et leur caractère organoleptique qui 

peuvent leur être propres, on définit: 

• une épice: drogue d'origine végétale, aromatique ou piquante, destinée à )'assaison· 

nement des mets (gingembre, poivre). 

• un aromate: substance d'origine naturelle exhalant une odeur pénétrante et agréable. 

• un condiment: substance simple ou composée, de saveur prononcée, destinée à être 

incorporée aux aHments pour augmenter leur valeur gustative (exemple: le Maggi 

cube) [7]. 

L'incorporation de ces divers ingrédients confère à la préparation un caractère 

olfactif et/ou gustatif, particulier et spécifique, correspondant à ce que l'on désigne par 

arôme. 

III RÉPARTITION BOTANIQUE ET LOCALISATION 

111-1 Répartition botaniQue 
Les huiles essentielles sont largement répandues dans Je règne végétal et sont 

particulièrement abondantes dans certaines famill~s comme: les Rutacées, les Labiées, 

les Conifères, les Myrtacées, les OmbeUitères et les Lauracées pour ne citer que les plus 

importantes. 

Elles peuvent se retrouver dans tous les organes végétaux cOllune: les sommités 

fleuries (lavande, menthe), les fleurs (rose. jasmin, ylang-ylang), les feuilles 

(eucalyptus), les écorces (cassia, cannelier), Jes bois (camphrier, santal), les racines 

(vétiver. angélique). les rhizomes (gingembre), les fruits (anis, fenouil, citron) [7]. 

nl-2 LocaJjsation 
La synthèse et l'accumulation d'une huiJe essentie1le dans les végétaux, sont 

généralement liées à J'existence de structures histologiques spécialisées, localisées en 

certains points des tissus, Je plus souvent situés sur ou à proximité de la surface de la 

plante. 

Ce s structures peuvent être: [Fig.l J 
- des cellules sécrétrices isolées (Lauracées, Magnoliacées) pouvant être 

épidermiques ou internes. 

- des poils sécréteurs externes (Labiées, Géraniacées) ou internes (Eucalyptus) 

- de poches s~cr~trices schizogènes (Myrtllcées) ou schizolysigènes 

(Aurantiacées) 
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• des canaux sécréteurs (Ombellifères, Conilères) [8,9]. 

Elles diflèrent par leur taille, leur parois ou leur contenu, caractérisant parfois 

une famille donnée. Elles jouent un rOle important dans la détermination des conditions 

d'extraction des produits volatils qu'elles contiennent [10]. 

Fi cure 1: Quelques organes secréteurs d'huiles essentielles 

Cellules sécrétrices (anaux sécréteurs Poches schizolysi&èncs 

IV FONCTIONS DES HUILES ESSENTIELLES 

Elles sont mal connues, mais de façon générale, il est admis que les huiles 

essentielles jouent un TÔle attractif vis à vis d'insectes et favorisent ainsi la pollinisation. 

Un des cas tout à fait remarquable est celui de la pollinisation des orl'hiLlées (LIu genre 

Ophrys) par les hyménoptères aculéates, insectes du genre Andrena ("l Colletes: [11]. 

n a été observé qu'à une espèce d'Ophrys correspondait une espèce 

d'hyménoptère et que la pollinisation était uniquement assurée par le sexe mâle [12]. 

D'autres travaux complémentaires ont montré que le choix du mâle pour une espèce 

donnée dépendait à la fois des effluves odorantes de la fleur et de la forme de son 

labelle (charnu, brillamment coloré et contrasté, avec de nombreuses pilosités) [13]. 

Ainsi le mâJe tente de s'accoupler avec le labelle et détacherait au cours de ses 

mouvements des pomnies qui viennent se fixer sur sa tête et qui seraient ensuite 

transportées vers une autre neur [11]. 

Les huiles essentielles constitueraient aussi un moyen de défense vis à vis des 

prédateurs (micr(X)rganismes, champignons, herbivores) et sembleraient avoir une 

action télétoxique sur les germinations, du fait de la localisation périphérique des 

éléments sécréteurs [7]. 

1 1 
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v PRO'fRIÉTÉS PHYSIQUES DES HUILES ESSENTIELLES 

Les hui1es essentieJles sont généralement liquides à la température ordinaire, 

d'odeur aromatique et rarement colorées quand elles sont fraîches. 

Leur densité est Je plus souvent inférieure à ], à l'exception de quelques huiles 

essentielles telles que celles de cannelle. de girofle et de sassafras qui ont une densité 

supérieure à celle de l'eau. 

Elles ont un indice de réfraction élevé et sont le plus souvent douées de pouvoir 

rotatoire. 

Elles sont volatiles et entraînables à la vapeur d'eau. 

Très peu solubles dans l'eau, eUes lui communiquent leur odeur. 

ElIes sont solubles dans l'alcool, l'éther, et dans la plupart des solvants 

organiques et huiles fixes. 
. .. 

VI COMPOSITION CHIMIQUE DES HUILES ESSENTIELLES 

VI-l Facteurs de yarjabilité 

Pour un genre donné, Je rendement et la composition chimique de son huile 

essentielle varient seJon: ' 

VI-l-ll'espèce botanique . 
I1tustrons ce cas-ci par J'exemple de l'«essence de thym». Sous ce nom général 

se classent: 

* 1'essence de Thymu; vulgaris L .• espèce offiéinale à thymol • 

... l'essence de T. capifafus Hoff et Link. à carvacrol, 

* J'essence T. satureioides Casson et Bat, à bornéoJ, 

* J'essence de T. zygis L., à thymol. 

Toutes ces essences ont des profils chimiques différents et sont quand même 

commercialisées le plus souvent sous la même dénomination [7]. 

VI-1-2 le chémotype 

Pour une espèce végétale donnée, il peut exister des formes ou "ariétés 

chimiques ne pouvant être distinguées sur le plan botanique et produisant par contre des 

huiles essentieJJes de composition chimique différente: on parle alors de chémotype. 

Ce phénomène observé chez de nombreuses espèces pC'rmrl la ro~~ihilité d'llIl(, 

sélection. 

C'est le cas par exemple de T.vulgaris, espèce végétale botaniquement et caryo

logiquement stable, pour laquelle sept chémotypes ont été mis en évidence: à thymol. à 
carvacrol. à géraniol, à linaloJ. à a-terpinéol. à thuyan-4-o1. à ds myrcén-8-o1 [7]. 
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VI-I-3 le cycle végétatif 

La proportion des différents constituants d'une huile essentielle peut varier de 

façon importante au cours du développement physiologique de la plante; ene peut être 

fonction de l'âge de la plante et de la période de récolte. On peut illustrer ce cas par 

l'étude réalisée sur Tagetes minuta d'origine Rwandaise [14]; les auteurs, dans le but 

d'étudier la variabilité de la composition chimique de l'huile essentielle afin de 

déterminer la période correspondant aux teneurs optimales en dihydrotagétone, en 

tagétones et en tagéténones, ont procédé à une culwœ de Tagetes minuta el à des 

récoltes en fonction des stades de développement de la plante. Ils ont alors montré que: 

- la dihydrotagétone, en quantité moyenne dans les feuilles au début de lîoruisoll 

quadruple ses proportions en fin de floraison. 

- les tagétones, dont les teneurs sont intéressantes dans les feuilles de jeunes plantes 

voient leurs pourcentages diminuer de moitié à la pleine floraison. 

- les tagéténones sont, quant à elles, en proportion u'ès faible dans les feuilles. 

VI-1-4 l'environnement 

Les facteurs liés à l'environnement tels que: le sol, le climat, les pratiques 

culturales, (densité de plantation, condition d'irrigation, utilisation d'engrais etc.) 

peuvent également modifier la composition chimique des huiles essentielles. 

VI-I-S l'organe végétal 

Si tous les organes d'une même espèce végétale peuvent renfermer une huile 

essentielle, la composition chimique de cette dernière peut varier selon sa localisation: 

par exemple, dans le cas de l'oranger amer, l'essence de néroli bigarade (provenant des 

ne urs) est différente de l'essence de petitgrain bigarade (provenant des feuilles et des 

fruits immatures) et de l'essence d'oranger amer (provenant des zestes) [7J. 

VI-2 COml)osition chimigue 

L'étude de la composition chimique des huiles essentielles montre qu'il s'agit de 

mélanges complexes et variables de constituants appartenant exclusivement à deux 

groupes caractérisés par des origines biosynthétiques distinctes: 

- le groupe des terpénoïdes (notamment les monoterpènes, les sesqlliterpènes 

ainsi que leurs dérivés oxygénés), 

- le groupe des composés aromatiques dérivés du phénylpropane. 
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a) Les terpénoïdes 

0-1 Généralités 
Plus de 22.000 isoprénol'des sont connus nctuellement[] 51· Ct·tlC' gnlllde fumille 

de substances naturelles est caractérisée pur un squelette clIrhoné formé i\ partir 

d'assemblages réguliers de sous-unités isoprénoïdes. Ils répondent dans la majorité des 

cas à la formule générale (CsHg)n. Suivant les valeurs de n on obtient les hémiterpènes 

(n=I). les monoterpènes (n=2). les sesquiterpènes (n=3). les trilcrpt'l1cs (n=6), les 

tétraterpènes (n=8) et les pol Y terpènes. 

Seuls les mono et sesquiterpènes acycliques, monocycliques ou polycycliques 

sont habitueHement rencontrés dans les huiles essentieHes car ils sont les seuls à 

posséder une volatilité suffisante pour atteindre les sites olfactifs de III paroi nasale, 

Quelques structures de ces carbures terpèniques sont regroupées dans les figures 

2 et 3. 

Il est à souligner que la diversité des structures rencontrées s'explique par la 

haute réactivité des carbocations impliqués dans les processus biosynthétiques. 

0-2 Biosynthèse 

D'une manière générale, la biosynthèse des terpènes suit trois étapes 

fondamentales [7]: 

- Formation du précurseur acyc1ique, 

- Cyclisation et formation des différents squelettes. 

- Transformations secondaires. 

Les travaux magistraux de certains auteurs [16] ont permis de comprendre dès 

les années 50 comment les organes des végétaux synthétisent les isoprénoïdes. 

Le squelette de base de l'unité isoprénique se forme à panir d'acétate activé sous 

forme d'acétylcoenzyme A. Trois condensations de Claisen successives à partir de ce 

thioester fournissent l'hydroxyméthylglutarylcoenzyme A qui est réduit à son tour en 

acide mévalonique. Trois phosphorylations suivies d'une décarboxylation conduisent du 

squelette en C6 du mévalonate à celui en Cs du pyrophosphate d'isopentényle (PPI) qui 

n'est rien d'autre que l'équivalent biologique de l'isoprène. 

- l'étape initiale correspond à une condensation a1dolique de J'acétylcoenzyme A 

sur l'acétoacétylcoenzymeA conduisant à la formation du (3S)-3-hydroxy-3-

méthylglutaryl coenzyme A. Ce dernier serait ensuite réduit en acide (3R)-mévalonique 

(MVA) . 

- la deuxième 6tape débute par la conversion du MV" l'Il pyn'phosphllll" 

d'isopentényle (PPI) qui s'isomérise selon un processus révcrsibk ('Il pymphosplmlc tic 

diméthyJallyle (PPDMA), espèce plus réactive et susceptible d'alkyler divers sites 

nucléophiJes. 
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Figurt, 2: Slfucun:s de quelques 1l1onoterpènes rencomrés dans les huiles essentielles 

myrcène linalol cis-I~-ocimène 

p-cymène limonène y-terpinène 10rpinèn-4-ol 

>Oro OH 

u.-pinène 1,8-cinéole camphre thymol 

= 

hydrate de sabinène (cis) hydrate de sabinène (trans) 
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Fil'lure 3 : structures de quelques sesquiterpènes rencontrés dans les huiles essentielles 

cis-Î1-farnésène trans-nérol idol 

u-Humulène u-8isabolol Gerrnacrène 0 

:: H 

A 
T-Cadinol r~-caryophyllène trans-u-bergamotène 
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Elle s'achève avec la condensation Tête-à-Queue (TQ) des deux unités en C5 : PPI et 

PPDMA et conduit à la formation du pyrophosphate de géranyle (PPO). 

- la troisièmç étape regroupe les condensations TQ ou TT à partir du app et 

différentes autres isomérisations. (FigA). 

De telles investigations ont été étendues par la suite à d'autres organismes 

comme la levure ou les végétaux, et à d'autres séries d'isoprénoïdes. Le schéma 

biogénétique précédent, impliquant le mévalonate comme précurseur, s'est trouvé dans 

J'ensemble confirmé. 

Ce passage par l'acide mévalonique comme précurseur du PPI a été très 

récemment remis en cause par Rohmer d'une part r 17], Bacher d'autre part Il RI et leurs 

collaborateurs; par la mesure du taux d'incorporation et de la localisatiun dans ]e~ 

métabolites secondaires de carbone marqué ils ont pu montrer que, au It10ins dans 

certains cas (menthe poivrée, algues vertes, certaines bacléries), les terpéno'ldes formés 

n'ont pas pour précurseur l'acide 3R-mévalonique mais un précurseur proV<.:llum de la 

voie métabolique des glucides: le pyruvate, le glycéraldéhyde-3 phosphare et le 

désoxyxylulose (Fig.5). 

Ces expériences demandent, bien sûr, à être confirmées mais, quel qUè soit le 

résultat des n.:cherches futures, ks travaux de Rohmer el liaclH.:r Ile remeltell! Cil cause 

que la naLUre du précurseur des unités isopréniques el non la biosynthèse des lèrpé

noïdes par enchainement TQ de ces unités isopréniqucs. Elles ne changent riell à 

l'existence de deux grandes voies de biosynthèse des produits aromatiques: la voie des 

terpénoïdes et la voie du phénylpropane. 

b) La série aromatique 

Les composés de cette série sont en général moins fréqucnts que ks dùivés 

lI.:rpéniquGs. 

Biog~nétiquement, ces arènes dériverakllt du métabolisme de l'acide 

shikimique, une des voies d'aromagenèse conduisant aux acides aminés aromatiques, à 

la phénylalanine et à la tyrosine. Une désaminalion conduit ensuite au acides 

cinnamiques et à leurs nombreux dérivés (acides benzoïques. phénol:-; simples. 

coumarines, lignanes, lignines, etc.) (Fig.ô). 

Qudques structures de ces arènes sont données dans la figure 7. 

Ces composés aromatiques constituent un ensemble important car ils sont 

généralement responsables des caractères organoleptil.}ues des huiles essentielles: par 

exemple. J'eugénol est responsable de J'odeur du clou de girofle, le cinnUlnate de 

méthyle et le méthylchavicol caractérisent cenaines variétés d'Ocimum basiliclifl1. 
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Fi::ul'e 5 : Nouvelle voie de synthèse des isoprénoïdes via le pyruvate 

et le glycéraldéhyde-3-phosphate 

pyruvate glycéraldéhyde 3-phosphate 

H~Y -lO- OH s~ 
OH 

or 

~or 
o Oll 

------
r-désoxyxylulose 5-phosphate dlpi.osp',ate d'Isopenténylct 

c) Les composés d'origines diverses 

Certaines huiles essentielles renfermclll de pl'lites quantités de C011lpOSL'S 

aliphaliqm:s lIU11 leq)~lIiques et gt:ll':raklllclll Jc poids llluléculaires iaiblcs; par 

exemple on peut citer: les alcools (le cis hex-3-ènol dans l'huile essentielle de Rubinia 

pseudacacia, l'octèn-3-ol dans l'essenœ de la lavande), les aldéhydes (l'ocwnal, le 

décanal dans les essences de citrus, le tralls 2-hexénal , "aldéhyde de feuilles" présent 

dans la plupart des essences de végétaux etc .. ,), les esters acycliqu.:s (présents 

prinL'Îpalemel1t dans les arômcs fruits), les laclullcs, 

Il n'l'st pus aussi l'an: lk lmuvl'l' dans l'l'nailll's COIILTl:leS, de:. jllOdllils de 

masse moléculaire plus importante tels que lès coumarines, homologues suplEl'ieurs des 

phénylpropuncs. 

Parmi ces composés. ceux en C6, notamment: l'hexénal, le cis 3-hex':nal, le trans 

2-hexénal et le cis 3-hexénol seraknt à l'origine des caractèn:s odorants dl' ccnaÎns 

fruits ou des feuilles vertes de certains végétaux [191. Il en est de même dL's aldéhydes 

en Cl) et de kurs alcools corn.:spondaills qui eux seraient rcsponsabks d~:-, ~\d\.'l1rs de 

certains fruits de la famille cks Cucurbilacées (par exemple le 2,ô-nonadiéllo! el Il: 2,6-

nonadiénal principaux composés odorants de l'arôme de concombre) [20]. 
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Figure 6 : Biosynthèse des constituants volatils 
par la voie de l'acide shikimique 

HO,C>=<H 

PO H 
Phosphoénolpyruvate 

+ 
PO 

HO/I~' .. . H 
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Erythrose-4-phosphate 
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.... 
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HO 
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R 
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R 
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ex : Acétophénone 
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R = H (Phénylalanine) 

R = OH (Tyrosine) 
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Phénylpropanoides 
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Fi;:urc 7 : Structures de quelques arènes d0rivés du phénylpropalH:. 

OCH3 

( E)-anétholc 

OCli3 

lIIéth) kha\'Îcul 
ou estt'agole 

OCHJ 

(Z)-allétholc s<lfrolc 

(Z)-cÎno'lIllaLe de méth~ le (E)-cinnamatc tic m~(h:lle 

l3iogénétiquemenr, ces composés dérivcm des acides linoléïques et lilloléniques 

l2 J l , à travers un processus à cinq étapes fondamentales: 

hydrolyse acide des lipides, 

perox ydatioll des acides 1 illllkiq lI\.:S, 

- clivage des hydroperoxydcs de ces acides gras, 

- réduction des aldéhydes en alcools, 

- isomérisation du cis 3-hexênal en trans 2-hexênal 

l'oules ces étapes sont regroupées dans la figure 8. 
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fiGure 8: Biosynthèse de quelques composés de structure linéaire trouvés dans les huiles essentielles 

LAH Lipoxygénase 

1 Lipides t .... Iacide linolénique 1----

LAH = Uf}:)t}1ic acyl Hydrolase 
A 1 = Acide 12-oxododécèn-(9Z)-oïque 
A2 = Acide 12-oxododécèn-(1 DE)-oïque 

~ 
1. 

~ 
.l 
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13Z=He~OII 
li A[iH 

il 
(3Z:HexénaT] [3E=Hexénall 

11: isomérisation t 1 ADH , ,1 

12E-Hexéna, 1 '3E-Hexénol 

.. ADH 

(2E=Hexénoj 

~ 
~ ... 1 acide 9-oxononanoïque 1 

1 
1 , 

, . é' . 1 1 Isom nsatlon 
3Z,6Z-nonadiénal ... .... 

1. 1 ADH , 
[3Z,6Z -no nadienot] 

ADH = Alcool déhydrogénase 

12E~Z=~~~~diénal 1 
Il ,1 ADH 

[2E,6Z-nonadiénol 1 

A = Acide 13-hydroperoxyoctadéca-(9Z, 11 E, 15Z)-trié,i:>ïque 
B = Acide 9-hydroperoxyoctadéca-(1 DE, 12Z, 15Z)-trié:î:..ïque 



VII : P)~OCÉDÉS D'OBTENTION ET))I ANALYSE DES HUILES 
ESSENTIELLlili 

VII-l Procédés d'obtention 171 

a) Entrainement à la vapeur d'eau 

C'est la méthode la plus utilisée pour l'extraction des huiles essenlielles. Elle 

poss\xk plusieurs variantes dom deux sunt très fréllllemment utllisées. 

a-l: le matériel végétal esl imillergé Jans l'eau el ce Illdunge est 

porté à l'ébullition. Les principes volatils sont ensuite el1lrainés et, après cOlldensation 

du distillat, ils sont séparés par simple décantation. 

Cette méthode, encore appelée hydrodistillation. présente l'avallLage d'être 

simple, eftïcace et nécessite un appafèillage peu coûteux. Cependant elle n\:st pas sans 

inconvénients en ce sens qu'elle donne parfois une odeur de "bouillï' à j'huile 

essentielle, dûe à une éventuelle cuisson des pIailles. Elle peut égalenh:llt donner 

naissance à des réactions secondaires (hydrolyse, isolllérisatioll etc.) 

a-2 : le matériel végétal est séparé (!è l'eau. 

La plante. placée sur la grille perforée d'un alambic, au dessus dé l\;all, eSI 

traversée pal un courant de vapeur d\:au. Les huiles esscillidles enmll:ll;CS par la 

vapeur, peu solubles dans l'eau, sont alors séparées du distillat par décant:ltil)l1, après 

refroidissement de ce dernier. Cette m~thode reste la plus utilisée de,; l11~thodes 

indusmelles. 

b) Extraction 1);'''' cXI1I'cssioll 

Il s'agit ici d'un proc~dé condllis~lIlt à l'obtemlon des essences d'agnllllès (ciIron, 

orange,etc.) qui, facilement peroxydables, ne supporteraient pas une ntraction à 

chaud. 

Le principe est basé sur une scarification des péricarpes d'agrumes ~,lIivie d'une 

récupération manuelle ou mécanique du contenu des poches sécrétrices rOlnjJues. 

Celte technique présente l'avantage d'être simple, pratique, peu onéreuse et 

conduit à l'obtention de substances sans moditïcatioll l'himique. Malheureusement son 

emploi est limité aux essences d'agrumes. 

c) Extraction par solvant 

Ce procédé conduit à l'obtention des concrètes, des r~sinoïdes et des ",b~;olues. 
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l.e Ill:llerit'l l'st ~puis~ par LIli solvalll llrgallÏqlle VII 1:llil. qui sCia cllsuile \:Iillllll<.:" (l'lI 

distillarion sous pression réduite puis récyclé. On obtient en fin d'opération lin m;';langl' 

odorant de consistance pâteuse ou solide due à la présence des cires exlraitt's par le 

solvant: c'est la concrète. 

Le choix d'un solvant extractif est guidé par un ensemble de paramètres 

technîques, économiques et législatifs: 

* le pouvoir solvant 

* la température d'ébullition 

* k pouvuir dl: péllélr,IIÎ')j) tks pamis Ù'lIltidill'S 

* la miscibilité avec l'eau 

* la facilité de recyclage 

* le prix de revient 

* la sécurité de manipulation 

* la toxicité 

* la législation 

Cette méthode est plus élaborée que l'entrainement à la vapeur d'eau el pennet 

j'oblention d'un extrait bien représentatif des caraclélîsOljUCS olfactives glul);des de la 

plante, Elle permet égakl11ellt d'éviter des réa...:tions se .... ondairl's d'hydrolyse. t\:lll'Iltbill 

elle présente l'inconvénient d'être plus onéreuse que l'entrainement à la v',peul' d'eau 

cOl1lfHe tellu de l'investissemellt en matériels et en COlit des solvallls. 

d) Procédés utilisant les huiles et les graisses 

Ils sont basés sur la liposolubilité des huiles essentielles dans les corp'> gras. 

L'extraction se fait soit à froid (enfleurage), soit ù chaud (digestÎon) el utilise les 

organes végétaux fragiles comme ks fleurs aromatiques. 

d-I L'cnllcur.lgc 

Dans cette technique, les vég~taLJx, en général les fleurs, sont mis ell comuct 

avec un corps gras (axonge). Celui-ci se sature alors en principes odoranrs; il est ensuite 

épuisé par un solvant qui sera enfin chassé sous vide. 

d-2 La digestion 

Dans ce procédé, les végétaux sont immergés direc!t:ment dans 1I1l l'()!PS gras 

fondu. L'essence absolue est alors obtellue par lav4lFcs répétés des phases 1:'Jasst:s Ü 

l'alcool. 

Malheureusement. cette méthode est très délicate, coûteuse et remplacée par 

l'extraction au solvant. 



el E:\lradiofl pal' des gaz slIpenTiti(llIt.·S l2."!j 

C'est un procédé récent donnant en général <ks extraits de qualité ditÎ":rente de 

tùus ceux obtenus dans les autres procédés. C'est un cas particulier de l'extraction par 

solvant avec la différence qu'ici le solvant est un gaz liquefié (butane, propane, gaz 

carbonique) qui est ensuite évaporé par silllple décompression. 

L'utilisation du C02 à l'état supercritique paraît être la plus utilisée. Eu effet te 

C02 préseIHc les paramètres suivants: 

* facilité de manipulation (Tc:::;31 oC, Pc=73,8 Bars), 

* non toxique, inintlammable et sans odeur, 

* bon marché et disponible avec ulle grande pureté. 

f) Extraction par micro-ondes [23] 

Cette méthode plus récente pcnnet d'obtenir rapidement l'huile es:e!llielle à 

J'aide d'une irradiation du matériel végétal par micro·ondes ell absellcc ou Cil pr-:sell(.:e 

de solvant aqueux; cette irradiation peut être faite sous pression normale ou réduire 

(procédé HDMOV). 

VII-2 Proc;('dç<j d'allalyS(' il\' la !"ollll1o"itioll '."hi/lli(l\H,' <I\'s huil!,') 

t')s!"1l 1 i('I1\'", 

a) Analyse physico-chimique 

Elle permet d'obœnÎr des caractéristiques spécifiques de chaque huik csscnlidle 

et peut servir de clitères de qualité entre produckurs et acheteurs par exempk, 

On peut citer: la densité, l'indice de réfraction, le pouvoir rotatoire, k point de 

congélation, l'indice d'acide, d'ester et de carbonyle, la solubilité dans l'éthan,>f [6]. 

b) Détermination des constituants de l'huile essentielle 

b·l La Chromatographie en Phase Gazeuse (ePG) 

La CPG sur colonnes capillain:s l'st la IIH~tllOdc d'analyse qu;,litativc cl 

quantitativc des huiles essenticlles la plus utilisée à l'heure actuelle (Fig.9). 

Principe: 

Les différents constituants d'un mélange préalablement vaporisé au niveau de 

l'injecteur, sont élués dans la colonne (phase statiolluaire) par un gaz vecteur (phase 

mobile) à des vitesses d!fférenres selon leur volatilité et leur solubilité dans la phase 

stationnaire. Le détecteur transmet au système d'enregistrement un signal chaque fuis 

qu'un produit arrive en sortie de colonne; ce signal est caractérisé par Ull temps de 

rctention ct une aire. 

25 



b-2 Le couplage CPG/SM 

C'est un procédé d'analyse complémentaire au précédent. Il permet de 

caractériser chaque constituant d'une huile essentielle. On compare ensuite les spectres 

de masse obtenus avec ceux des composés de référence [24,25,26]. 

Fi1:ltn: 9: Montage pour Chromatographie en Phase Gazeuse 

Réserve 
de gaz 
porteur 

Détente,Régulation du 
débit,purification du 
gaz porteur 

Introduction de 
l'échantillon 

.Détecteur 

Régulation 
de la tempé
rature 

1 , ..... --- .... 
l "'-....-__ ..... ' 
1 • 

t-------- Pi ège:> 

Principe: 

1 ~--- .... , . ,---~ .. , : ..,.----, , t.., ___ .. '\ 
'----,' 

Thermostat contenant 
14 colonne 

Enr\!{ji streur 

Celle technique consiste à injecter une petite quantité, de l'ordre du microlitre, 

d'une solution à 2% d'huile essentiellè dans un solvant dans une colonne 

chromatographique montée en série avec un spectromètre de masse, celui-ci faisant 

office de détecteur. 

A la sonie de la colonne chromatographique, chaque composé passe directement 

dans la chambre d'ionisation du speclromèlre, il est ensuite fragmenté sous l'action d'ull 

faisceau électronique. Les fragments passent à travers un champ magnétique qui détïnit 

leur trajectoire en fonction de la masse; ceci permet la réception et l'analyse des 

différents fragments les uns après les autres sans balayage. Pour connaître la structure 

d'ull composé, son spectre enrégistn; est <.:Ulllparé aux specln.:s de réfén;nce. 

Celte méthode d'analyse qui part d'infirmes quantités de substances pennet de 

connaître, dans la plupart des cas, la masse moléculaire exaCle de chaque coJt;tiLUant el 

fournit une infonnation complémentaire sur la structure des différents comp()s(~s à panir 

des fragments observés. Elle présente toutefois l'inconvénient de fournir parfois à deux 

composés différents, des spectres de masse identiques: c'est le cas par ex-.:mple des 

isomères du menthol et ceux du farnésol. Ceci peut s'expliquer par une çventudk 

réaction de transposition de si.JlIclclte dans la chambre d'ionisation. Sigllalons, par 

exemple, le ~as du gcrmacrènè Il qui se lransforme cn B-clIbébène SOliS "at:lion lk 
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l'ionisation électronique par réaction sigmatropiquc dès la premlere étape: de la 

fragmentation. Ces composés présenteront par conséquent des spectres dc masse 

identiques [26]. 

b-3 Identification par les indices de rétention 

L'indice de rétention est un paramètre caractéristique de chaque constituant 

d'une huile essentielle. 

Pour un composé donné, cet indice varie avec le caractère polaire ou apolaire de 

la colonne: en effet les valeurs de ces illdiccs s01l1 pilis dev6.'s sur tille COIOIIIIl" pulail'c 

que sur une colonne apolaire parce que les composés sont plus retenus sur la colonne 

polaire. 

Ces indices sont calculés après co-injection de l'huile essentielk avec un 

mélange d'alcanes linéaires sur l'une et/ou l'autre colonne. 

Pour une analyse en programmation de tempéraLUre, l'indice de réle:Jlli'lIl li1l0air~ 

ou indice de Kovats (lK) est donné par la formule suivante: 

IK= 100 n + 100[(TR(X) - TR(Cn)) / (rR(Cn+ 1) - TR(Cn) )J , avec

TReX): Temps de rétention du composé inconnu, 

TR(Cn):" " de l'alcane à n atomes de carbone, 

TR(Cn+}): " " Il " ft n+ 1 atollles de carbone 

X: composé inconnu élllé entre Cn et Cn+ l 

Ces indices expérimentaux sont ensuite comparés à ceux de la litkrarure [27 J 

ainsi qu'à ceux de la banque de données du laboratoire. 

Seules ces deux techniques que nous venons de décrire brièvement ont été 

utilisées pour l'analyse de tous nos échantillons d'huiles. 

b-4 Identification par cnrichissCIllCllI 

Elle consiste à injectl!r une huih.: essèntielle dans laquelle on a illllOduit un 

composé de référence, sur une colonne chromatographique et à comparer le 

chromatogramme obtenu avec celui de l'huile essentielle pure. 

La présence du composé recherché sc traduit par une augmentation lk l'aire du 

pic correspondant sur le chromatogramme du mélange. Dans le cas contraire, on 

observe un épaulement ou un pic distinct 10rStiUe le produit de référence n..: SI.': trouve 

pas dans J'huile. 

Néammoins sur une colonne donnée, deux composés peuvent avoir le même 

temps de rétention; ce qui nécessite de réaliser l'analyse sur deux colonnes différentes. 
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b-5 Identification d'un constituant par la mise en œuvre de la 

chromatographie liquide-solide sur gel de silice 

Lorsque les techniques précédentes ne permettent pas l'identification d'un 

constituant de l'huile essentielle, on peut être amené à l'isoler par chromatographie 

liquide-solide. L'identification est réalisée par la mise en oeuvre d'autres techniques 

d'analyse telles que la Résonance Magnétique Nucléaire (RMN), l'lnrm-Rouge (IR). 

VIII': PRQPRIer~S PHARMACOLOGIQUES DES HUILES 
;ESSENTIELLES 

Les huiles essentielles présentent un vaste éventail de propriétés biologiques. 

Mais nous ne développerons, très brièvement, que quelques unes qui nous paraissent 

f ondamentaJes. 

• Pouvoi r antiseptique [7] 

Il s'exerèe vis à vis de bactéries pathogènes variées, voire certaines souches 

antibiorésistantes. Certaines huiles essentielles sont également actives sur des 

champignons inférieurs responsables des mycoses et aussi sur des levures (Candida): il 

s'agit des huiles essentielles de cannelle, thym, girone, lavande, eucalyptus. (espèces les 

plus antiseptiques). 

* Propriétés irritantes 

Les huiles essentielles, administrées par voie interne déclenchent des 

phénomènes d'irritat1on à différents niveaux. Elles peuvent également engendrer une 

vasodilatation rénale causée par leur effet diurétique. C'est le cas par exemple des huiles 

esentielles d'eucalyptus, de niaouli, de pin, qui stimulent les cellules à mucus ~t 

augmentent les mouvements de l'épithélium cilié au niveau de l'arbre bronchique [7J. 

On connaît de nos jours de nombreux produit~ à base d'huiles essentielles 

(pommades, crèmes, gels ... ) destinés à soulager les entorses, les courbatures ou autres 

algies articulaires ou musculaires. 

*Propriétés spasmolytiques, sédatives 

Certrunes huiles essentielles sont réputées efficaces pour ca1mer ou supprimer 

les spasmes gastro-intestinaux en intensifiant la secrètion gastrique; ceci peut conduire 

à l'amélioration de certaines insomnies ou de troubles psycho-somatiques divers: il 

s'agit notamment des huiles essentielles à anéthole, celles de beaucoup d'ombellifères, 

de menthe ou de verveine [7]. 
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IX: TOXICITÉ DES HUILES ESSENTIELLES 171 

11 s'agit ici d'un aspect très important dans J'utilisation des huiles essentielles 

pour des pratiques telles que l'aromathérapie. Malheureusement ces huiles sont 

accessibles au public "naïf"; ce qui conduit à une utilisation parfois ahusive ou ft une 

automédication parfois très dangereuse. 

Même si les données sur la toxicité chronique des huiles essentielles sont encore 

embryonnaires. il n'est pas inutile de signaler que l'utilisation abusivc de ces huilcs 

présente un certain nombre de risques. dont les plus connus sont: 

- les crises épileptifonnes et tétanifonnes provoquées par les huiles à thujone. 

- les convulsions (pour les huiles à anéthole ). hémorragies utérines, hématuries. 

X : UTILISATIONS DES HUILES ESSENTIELLES 

Les huiles essentielles, par Jeun propriétés nombreuses ct \'1I1ic't's, sont utilisées 

dans différents secteurs industriels: 

* Pharmacie 

Elles sont utilisées généralement pour aromatiser des spécialités. Il en est de 

même de leurs isolats. Elles peuvent également être utilisées, du fait de leur volatilité, 

pour la désinfection des locaux. Leur pouvoir antimicrobien peut dans certains cas 

justifier leur utilisation en aromathérapie. 

Exemple: les ,huiles riches en l,8-cinéole (>70%) et ne comportant que des 

traces de phellandrène sont incorporées dans les inhalants, les embrocations et les 

savons; elles sont également utilisées comme antiseptiques [28,29]. 

* Industries alimentaires 

Aussi bien les plantes aromatiques que leurs huiles essentielles sont utilisées 

dans la conservation des denrées alimentaires. Elles y sont ajoutées pour rehausser le 

goOt ou empêcher le développement des contaminants alimentaires [30.31]. 

Exemples: le poivre, Je gingembre, la cardamome, les Ocimum basilicum, 

canum , gratissimum etc ... 

* Parfumerie et Cosmétologie 

Un grand nombre d'huiles essentielles est utilisé dans J'élaboration des parfums 

et produits de toilettes. Ces huiles préservent les produits cosmétiques par leur activité 

antiseptique tout en leur assurant leur odeur agréable [32]. 

Certains isolats de ces huiles peuvent faire l'objC't de tmnsfom1alion chimique' 

nboutissnnt à la création de nouvelles odeurs. Ainsi "eup~nlll ('\Imit de l'huile 
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CSSl:lllidlc de girofle jX.TIlH:l. JXIJ' isolll .. :risalioll. d'obtl'lJir l'isocug011ol C.U;,dl'lIsé par 

son odeur "œillet" très appréciée [33]. 

Cest aussi le cas du citronellal. présent dans j'essence d'Euc,l1}ptus çjtrjodom à 

plus de 70<1!o, et qui est utilisé dans les industries de la parrumerie pour la synthèse du 

citronellol et surtout de l'hydroxycitronellal [34]. 

:t: Autres: 

Les huiles essentielles sont aussi utilisées dans de nombreuses autres industri~s 

surLout chimiques pour séparer les sulfures métalliques (processus de flottation). Leurs 

isolats peuvent également servir de matières premières de hase dans la syntht,;\, de 

principes actifs thémpcutiques, de viLamincs, d'intennédiaircs [71. 
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CHAPITRE 2 

LE GENRE OCIMUM 

31 



1 GÉNÉRALITÉS 

Le genre Oeimum appartient à la famille des LAMIACÉES (ou LABIÉES), à 

l'ordre des Lamiales, à la classe des Dicotylédones et ù lu salis classl' dl'S Gamosépales. 

Il s'ngit du genre Je plus Importune de cette fUlllille, uv l'l.' pl\ls dl' dcux l'CIlIS 

espèces, variétés ou formes répandues dans toutes les régions tempérées et chaudes du 

globe, notamment au niveau des forêts tropicales du continent Africain [35, 36, 37]. 

Ces nombreuses espèces et variétés aromatiques ont un intérêt économique non 

négligeable, mais ne sont que partiellement exploitées comme plantes aromatiques. 

ornementales ou médicinales, 

L'existence d'importants problèmes de systématique et de nomenclature, 

notamment le haut degré de polymorphisme et la multiplicité des types chimiques, rend 

la classification de ces espèces et variétés très difficile. 

Une première classification réalisée par Briquet [38J distingue trois groupes: 

- Le premier renferme les plantes herbacées organisées en buissons telles que: 

O. basi/iclim L, O. canum Sims, O. kilimalldscharicum Guerke. 

- Le deuxième contient les plantes organisées en sous urbrisseaux tt'Ilcs que: 

O. gratissimllm L., 0, suave Willd. 

- Le dernier est constitué de deux espèces: O. lamiifo/illm Hochst et O. sanCtllm L. 

Ces différents problèmes justifient la diversité d'études relatives à ces espèces 

pour des fiinalités aussi variées que sont: 

* la mise en évidence des chémotypes, 

* l'optimisation du rendement en huile essentielle 

* les activités biologiques, 

* les mises au point bibliographiques, etc ... 

Seules les trois espèces rencontrées dans la flore béninoise vont être 

développées dans les lignes suivantes. 

II OC1MUM BAS1L1CUM L. (Planche 1) 

0-1 Noms et Synonymes [391 

* Noms usuels: basilic, herbe royale. 

• Noms vernaculaires: 

- Nagot/ Yoruba: Gbagbo Tchiyin - Ewé Obè 

- Fon IOoun: Akohoun - Hissi hissi 

- Mina: Koklodamè 
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Planche 1 : Ocimum basilicum.L en période de floraison 
Récolte Kansoukpa juillet 1997 



• Synonymes: O. dichofon/um Hochst. ex Benth, O . /anreo/urum Schum. 

et Thonn. 

11·2 EcolQele (2( 

O. basil/culII, orlg!n<Ùr. d. l'A!le trQPlcule esl uClucllel11clIllcpulldu du "' luUle, 

les régions tropicales et tempérœs. Généralement cultivé dans les jardins. il pousse de 

manière spontanée autour des habitations. 

11·3 BolaniQue [2J 
Il s'agir d'une plante annuelle, parfois vivace, pouvant atteindre 40 à 50 cm ' de 

haut. Elle présente des feuilles simples. opposks, ovales ou obovales. cunées à la base. 

acuminées au sommet et faiblement dentées dans la partie supérieure. 

Le limbe est elliptique et sa surface ponctuée de petites glandes vertes avec 4 à 

6 nervures latérales parfois recouvertes de poils, 

Les tiges sont quadrangulaires. 

Les inflorescences sont en fonne d'épis. 

11·4 Emplois 
Ils sont variés et peuvent etre différents d'une région à l'alure suivant les 

praùques culturelles. Les différents usages varient également en fonction de l'organe 

végétal: 

• la plante entière 
Au Sénégal comme au Cameroun. elle est utilisu en inrusion pour ses 

propriétés stimulantes. antispasmodiques. stomachiques et carminatives [40-42]. 

En Am6rique du Sud, son jus est reputé comme vennifuge (43) . 

En Tunisie, elle est utiliste comme aphrodisiaque el entre également dans Je 

traitement des maux de tête et de la stérili~ chez la femme [44]. 

• les feuilles 

Elles sont utilisées principalement dans 1'aromatisation des préparations 

culinaires, du vinaigre et des boissons. On leur reconnaît él;a1ement des venus 

curatives:' en macération dans un peu d'eau elles passent pour guérir les otites, en 

infusion elles entrent dans le traitement des céphalgies et des pyrexis. Le jus est quant à . 

lui utilisé pour expulser les larves de Lucida parasitant les fosses n:lsales de l'homme ou 

bien dans le traitement des afrections oculaires [43,45]. 

• les sommités neuries 

En décOClion • elles cnlrenl dons le truitC:l11cnl dcs douleurs rlul1ll1llisl1Illks. 
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• les racines: Elles sont surtout utilisées contre les maladies de la peau. 

.. ' OUlre l'usage largement répandu des différentes parties dc la plante, l'huile 

. essentielle de basilic peut être utilisée dnns (es industries agrd."lIimcnl uires (type à 
r 

méthylchavicol) et la parfumerie , notamment dans les compositions parfumantes haut 

de gamme, (type «Européen)): en aromathérapie ses propriétés Ioniques. s timulantes et 

antispasmodiques la font utiliser dans le traitement de l'asthénie. de l'~lnxiété. des 

spnsrne.~ cfcslomuc et des céphulées et mlgrulnc;:s. 

III OCIMUM CANUM SIMS (Planche 2) 

111-1 Nwm 139) 

• Vulgaire: basil ic blanc 

• Vernaculaires: 

· Nagol /Yoruba: Ofin; Efirin·W~w~ 

· Fon IGoun: Kessou Kessou; Hatchiayo 

· Mina: Ahamè 

- Baribn: Anono,,: Nynkn 

111-2 Écoloeie 
Comme tous les Ocimum, O. callum est originaire d'Asie du Sud-Est. Son 

implantation en Afrique Subsaharienne est très ancienne. Elle s'es! acclimatée 

spontanément dans le~ régions de savane et pousse à l'état sauvage le long des chemins, 

dans les friches et près des habitations Oll elle fait parfois l'objet de cuilure familiale. 

01-3 DescriglioD bolaniaue [2) 
C'est une plante généralement annuelle. très parfumée. qui qudquefoi s peUl 

repartir de sa ba .'ie lignée après un cycle végétnlif. Scn .~ ihlemenl plus pl;'l Îtt' tlue n. 
basilicum; sa taille moyenne est de 30 à 40 cm, bien que des pieds atteignant 1 m de 

huUl oient été signulés nu Sénégal. 

Sa tige est quadrangulaire. pubescente, ramifi ée dès ln base; ses feuilles ont des 

p~tioles de 5-15 mm et des limbes de 2x6 mm. oblongs, lancé ol é.~, cunés atlX dellx 

extrémités. Elles son t ent ières ou légèrement den ti cu lées et ponctuées de glandes à la 

face inférieure. 

Les fleurs blanches. sont groupées en épis tenninaux de 10 Ù 20 cm de long et 

di sposées en verticille autour de l'axe de l'épi. Les pédoncules des ncurs et les calices 

sont pubescents. 
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111-4 Les synonymes 

Une grande confusion règne dans la littérature quant à l'appdlation même de 

ceUe espèce. 

La plupart des auteurs en font une espèce à part entière dans le genre Ocimum, mais 

certains en font un synonyme de O. americanum alors que d 'autres Jil considèrent 

comme une variété du basilic clin nomment pur conséquent 0. h;lsilieum \'ur. Cl/num. 

11 n'est pas de notre oompétence de chimiste d'intervenir d3n~ une querelle de 

botanistes. En nous appuyant derrière J'avis autorisé de Pasquier [37], nous avons 

considéré que O. canum était une espèce différente de O. nmcric~1n/Jm ct n'avons rctenu 

parmi les travaux antérieurs que ceux qui portaient nommément sur O. canum. 

1lI-5 Usag .. 

Les propriétés condimenlaires de O. canum soot connues CI appréciées de la 

plupart des populations africaines; ainsi, il entre dans J'aromatisalion de nombreux plats 

de la cuisine tmditionnelle. Ses vertus thérapeutiques ne sont par.; moios évidentes; il est 

utilisé en m6decine traditionnelle dans de nombreux pays pour Ir.liler les llffcclions les 

plus diverses; par exemple: 

- au Bénin, le décocté aqueux de la plante est bu pour combattre les 

vomissements, les coliques et les diarrhées , tandis le suc des feuilles est instillé dans les 

yeux pour le traitement des affections oculaires 12]. 

- au Togo, Je marc du décocté aqueux de$ feuilles est utilisé en massage contre 

les arthroses [47]. 

- au Nigéria comme au Rwanda, la plante combattrait les élaLS fébriles, .Ies 

maux de' tête et la conjonctivite [48J. 

- au Sénégal, ce sont les courbatures, la migraine, l'asthénie , les oreillons et les 

gingivites que l'on trnit.e par 0. canum [41]. 

On pourroit allonger ln liste des offcction.'i truitées par 0. c.1nllm; mai!; p:lrmi Cf!; 

emplois lrès divers la plante est surtout unanimement appréci6c pour le trail.Crnent des 

céphalées et des affections oculaires et intestinales. 
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IV QCIMUM GRATlSSlMUM L . (Pl.ncho3) 

lV-1 llilml [38J 
• Vulgaires: Grand basilic, Plante moustique 

• Vernaculaires: 

- Nagol /Yoruba: Simomba. F1ïrin n'la 

- Fon 100un: Tchiayo 

- Mina: Essourou Zogbéti 

- Dendi: N'mar n'marsa 

IV -2 Ec9logje 
Originaire comme tous les Ocimum. d'Asie du Sud-Est, O. gratissimum est 

acuellement une espèce pantropicaJe répandue sur tous les continents. ParfaiLement 

acclimatée dans les roDes de savane africaine. elle pousse spontanément sur les terrains 

pauvres. Je long des chemins et autour des habitations. 

IV-3 De~çriDliQn botaniQue 

C'est un arbri sseau péreMe et oooriférant POU"Wlt atteindre 2m de haut, très 

ramifié dès la base. Les tiges sont quadrangulaires. les feuilles sont opposées. ovales et 

à marge dentée. Les fleurs sont blanches, groupées en épi de 10 à 20 cm de long et 

disposées en verticilles de 4 à 6 autour de l'axe de l'épi. Le fru it est une capsule. 

IV-4 Synonyme 

La nomenclature botanique ne semble pas poser de problèmes: l'espèce ne 

possède pas les variétés ou cultivars d'O. basilicum et elle n'a été donnée comme 

synonyme de O. viride que par de rares auteurs [49,50]; cette synonymie ne pa.mÎl pas 

avoir pcrdu~. 

IV·S Usages 

Très répandue dans les pays africains, elle est couramment vendue sur les 

marchés pour ses propriétés condimentaires et médicinales. 

Ses vertUs thérapeutiques sont universellement reconnues. Comme le spectre des 

affections qu'elle pennet de traiter est extrèmement large et varie su ivant les pays, nous 

ne ment ionnerons ici que son usage dans les pays africaÎns. 
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Planche 3 : Ocimum gratissimum.L avant floraiso n 
plantation de N iaou li , mois d'août 1997 



- Au Cameroun. les infusions de O. grorüsiml/m seraient toniques et pectorales; 

de plus. le suc des feu illes soulagerait les maux de tête. les vertige~. le rhume et la toux 

[51] . 

. Au Congo, les feuilles uiturées sont souveraines contre les algies dentaires; 

tandis que le d~cocté aqueux traite le diabète et la constipation; quant auX. vapeurs 

dégagées par immersion de la plan'te dans l'cau, e!les sont dotées de propriétés 

antipyrétiques [52). 

- En Côte d'(voire, ce sont les ophtalmies, les otites el les dc:nn:lIoses que l'on 

soigne uvee diverses prépQrJtions de 1. pl un te 1531 . 
- Au Nigéna, Oliver [5411. prescrit dans le traitement des ~iarrhée, alors que 

Sofowora {551 l'indique pour les affections respiratoires et comme anthclminthique. 

Ceuc même vertu lui est reconnue au Rwanda. 

- Au Togo comme au Bénin. l'infusion de la plante est antitussive: le suc des 

feuilles fraîches est antidiarrhéique et antidysentérique; la macération aqueuse de la 

plante entre dans le traitement des Mmatunes et des uréthrites puollentes 12. 47). 

De ses emplois ex.trèmement divers, O. grotissimllm. sous l'une ou l'autre des 

différentes formes galéniques est active: 

• contre les affections des voies respiratoires, 

.. comme antidiarrhéique, 

... contre les algies denlaires. 

Enfin. comme son nom courant l'indique, l'odeur qu'clic dégil~e CSI censée éloi· 

gner les moustiques des habitations. 
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CHAPITRE 3 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
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. 
SECTION 1 LE B"'NIN: PR"'SENTATION GÉN"'RALE [56] 

La R~publique du Bénin est un Pays de l'Afrique au Sud du Sahara, entièrement 

situé dans la Zone Intertropicale (ZlT), entre 6'30' ct 12'30' Latitude Nord et entre l' ct 

3'40' Longitude Est JI est limité au Sud par l'Océan Atlantique, au Nord par le Niger et 

le Burkjna Faso. à l'Bt par le Nigéria et à l'Ouest par le Togo. 

li couvre une superficie de 112.622 km2 avec une population d'environ 

5.000.000 d'habitants. 

1-1 fu.lk( (planche 4) 

Le Bénin fnit partie de la vieille surface d'aplanissement Ouest Africain. Il 

présente dans son ensemble, un relief peu accidenté dont les unités principales sont 

- les plaines côtières. basses (10 m environ d'aJtitude) au Sud et les plaines 

sédimentaires (constituées d'argile limoneuse et de dépôt d'aJlu\'ions) au Nord. 

- les plateaux dont l'altitude varie entre 20 et 200 m constitués de leTTe de barre. 

dans le bas-Bénin, et les plateaux de grès de Kandi (Nord) d'ahilude moyenne de 

l'ordre de 250 m. 

- la pénéplaine (surface plane portant des reliefs résiduel,) avec une altitude 

moyenne variant entre 200 et 300 m. On peut citer: les collines de Bembèrèkè. Nikki, 

etc ... 

- la chaine de l'Atacora localisée au Nord-Ouest forme deux bourrelets 

parallèles séparés par une dépression (6OC) à 700 m d'altitude environ). 

1-2 Climats - Sols - Yégélêlion (Planches 5 et 6) 

Plusieurs facleurs condîbonnenlles climats du Bénin, on peUl citer. 

- la situation en latitude du pays qui le place dans la ZJT, domaine des climats 

chauds et humides, 

- la présence de l'Océan Atlantique et de l'anticyclone de Sainte Hélène, qui 

favorise ln mousson ou alizé mariûme, sounanl d'Avril li. Novembre uu Sud 4.:1 .Je Juin ft 

Octobre au Nord, 

- les effets de l'alizé continental ou harmattan venant du sahara et sounant de 

Décembre à Février au Sud et de NO\'embre à Mars au Nord, 

-les effets du Front Intertropical (FIT) provenant de la convcrpence de ces deux 

alizés. 
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- l'orientntion de ln côte qui est pnrJlIi:!lc au'l "l'nt!' milrÎIÎml's, 

- la présence de la chaine de l'Atacora qui crée un d imat d ' alti(Ud~ :m Nord-Ouest 

Tous ces facteurs permettent de constater plusieurs nuances climatiques au 

Bénin avec des types de sols et de végétation a ppropri~ s; ccci crée ainsi une 

interdépendance enu-e les climats, les sols et la végétation. conduisant à la division de 

J'ensemble du pays en O'ois blocs principaux: 

le domaine subéquatorial ou béninien, le domaine tropical el le domaine atacorien. 

1·2·1 Le domaine béninjen 

Il s'é tend de la côte à la latitude de Savè. 

Les tempéralUres varient entre 24 et 32 oC. 

L'amplitude thermique est faible (5°C) ~t on observe quutre saisons: 

- une grande saison pluvieuse d'Avril à Juillet 

- une petite saison sèche d'AoQt à début Septembre 

- une petite saison pluvieuse de mi-Septembre ~ Novembre 

- une grande saison sèche de Décembre à Mars. 

La pluviométrie moyenne annuelle vllrie entre 900 et 1300 mm. 

Plusieurs types de sols caractérisent ce domaine: 

• les sols halomol1'hes existant sur le long du litorJl el sur le .'.quels se développe 

la mangrove. 

* les sols ferralitiques portant une végétation natu rrl1e de for0-r c1f('ichre ~ fe uil1c-s 

cJduque~. de savane arborée et arbustive, 

• les venisols et les sols hydromorphes des vallées et dépress ions, ponant une 

végétatîon dégradée: on y trouve également des plantations développées pour des fins 

économiques: on peut citer: les palmiers à huil e, les cocotiers, les tecks. les filuos. 

]-2·2 Le domaine trooical 

II s'é lend ~u delà de Sav~ et connaît un climat à deu'l nuances: le sud ·tropical et 

le nord- tropical. 

• le sud-tropÎcal 

11 ~e silue dans la région comprise entre S i.1v~ el BtmlXrèkè. 

Les températures sont élevées (30-34 OC) , aveC' IInl! alllpi iltnk tlh'rIllÎl/tll' plu .~ 

élevée qlll' cc:l h! du dmnuine pr6:é'dent (10 OC). 

On y relève deux saisons bien distinctes: 

• une saison pluvieuse de 4 à 5 mois (Mai -Octobre) 

· une !;aison sèche d'une durée de 7 à 8 mois (Novernbre·M:..Ii) 

• le nord.tropical 

Il es t loc nlis~ dans la région comprise enrre Bembèrèkè et le Fleuve Niger. 
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Planche 6 : 
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Les tem}Xratures sont ~galement tlevées (34 OC) avec une fone umplitude 

thermi4ue (10 à IS'C) 

Celte zone est caractéris~e aussi par deux saisons: une longue saison sèche 

d'environ 9 mois et une saison pluvieuse de 3 mois. 

La pluviomètrie moyenne annuelle est comprise entre 900 et 1000 mm. 

Les sols de ce domaine sont fenugineux el portent une végétation de savane 

dominée par le néré. le karité. le baobab, le kapokier, le cailcédrat. Cette savane arborée 

devient arbustive lorsqu'on s'approche de Malanville. 

Il se développe par ailleurs. le long des cours d'eau, des forêl.\ · galeries. 

1-2-3 te dOIDDinc n!ocprien 

11 concerne le Nord·Ouesc du Bénin. dominé par la chaine de J'Alacora. 

Les températures sonl ici frajches à cause de l'altitude. 

JI existe également une saison sèche et une saison pluvieuse, avec des pluies 

assez fréquentes et abondantes ( > 1300 mm fan). 

Les sols sont fenugineux, min6raux. caillouteux et hydromorphes. 

La végétation est composée de savane, de forêt réservée et de forêts galeries. 

SECTION n INYENTAffiE SYSTÉMATIOUE DES OCIMUM DU 
BÉNlN 

Le!' diff~n:ntes espèces v~g~tales, - O. basilicllm, O. canllm el O. grarissimum • 

• ont ~t6 récoltées de Mars 1994 à Octobre 1997 dans plusieurs localités à l'înlérieur du 

pays et en divers endroits de la vHle de Cotonou: 

• Mroport, Midédji, Hou~yiho, Ste Rita, Godomey dans Cotonou (Sud), 

- Womey. Cocotomey. Campus autour de CotonOu, 

• Pobè (Sud·Est), 

• Gankpétin, Sav~ , Kilibo (Centre), 

· Parakou, ln., Kandi, M. lanville (Nord·Est), 

• Aléjo, Copargo. N.titingou. Tanguiéta (Nord·Ouest). 

EUes sont la plupart du temps Ttcoltées dans leur biotope et quelques fois en 

culture dans les maisons ct les jardins. Ces ficolles sont purfois cffrc lll~ cS 

simultan~menl sur plusieurs endroits à l'intérieur d 'une même localité et réparties cn des 

lots distincts. 

Le matériel végétal consid6ré est en général la part ie aérienne des plantes el plus 

particulièrement les feuilles et les sommités fleuries; il est ensuite mmené au laboratoire 

où il est pesé el/ou sécM dans un endroil sec et propre à J'abri de la lumière. 
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Pour certaines ttudes. en particulier relative à l'inf1uenre du temps de séchage 

(v ide ill/ra Chap. 4, Section . IV), il est extrait à l'état frais pour obten ir une huile 

essentielle de réf~rence, 

SECTION III MISE EN CULTURES EXPÉRIMENTALES 

TIl·) SfltttjOQ de soucbes mères 

Suivant leur composition chimique et leur onglne, un certain nombre 

d'échantillons d'huiles essentielles de chacune des espèces a tté retenu pour servir de 

référence. Les grnines correspondantes ont été mises en culture répétée sur plusieu rs 

sites; ces derniers ont été choisis en fonction de la nature des sols et de leur situation 

. géographique. Ce sont: 

'le CENAP (Centre National d'Agro·PMologie) à Calavi. 

, la SRPH (Station de Rechen:he sur le Palmier à Huile) à Pobè. 

• la SRCV (Station de Recherche sur les Cultures Vivrières) de Niaouli à 

AtlogQn. 

• le domaine de la Mission Catholique de Savè. 

• la ferme d'élevage de la DPA (Direcuon Production Animale) à Parakou. 

m·2 Protocole cultural 
• Pépinière 

Sur chaque site, les graines ont été mises en pépinière en ligne sur des parcelles 

de 1 m2 ; celles ci ont été préalablement enrichies de fumut't: ort!unique pour fi.lcilitt:r lu 

reprise el le d~veloppement des plants . 

• Repiquage 

Au bout de six semaines environ après la mise en ~pinière, nous av'ons procédé 

au repiquage des plants avec deux ré~ûtions. sur des planches de 1 x 10 m (Fig.tO). 

L'entretien des plants a été assuré par les techniciens des différentes stations 

comme suit: 

- arrosage régulier (matin et soir) ou par les averses. 

'- arrachage de mauvaises herbes 

- protection contre les animaux ou insectes ravageurs. 

JTI·3 Récoltes 

Sur chaque site de culture et sur chaque planche. les récolte li. périodiques en 

(onction des différents stades de floraison des plants ont été effectuée" en vue d 'étudier ' 
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la variation de la composition chimique et du rendement en huile essentielle. Nous les 

avons (ailes à 3 ptriodes espacûs dans le temps: 

- apparition des boutons floraux ou d~bui de floraison 

- floraison moyenne, 

- pleine floraison. 

Par ailleurs des graines de O. basilicUIn, de O. COnllm et de O. grat;s.r;mum ont 

~t~ mises en culture, suivant le m!me protocole expérimental dans un champ de 

production de plantes aromatiques à Kansoukpa (CaI8yj). Des récoltes mensuelles non 

dupliquées ont faites pour chaque ~ce tout au long de leur cycle végétatif. 

1lI-4 Analyse des SQls 

Sur chaque sile et avant la mise en culture des graines. deux types de 

prélèvement de salant tté effectu6s: 

- prélèvemenl à plusieurs endroilS, à une profondeur de 0-20 cm. puis mélunge 
des tous les ~chanlillons • 

• pr~lhemenl BUlt mëmes endroits que prtctctcmmctll mnis ~ UI\C proronch:ur de 

20-40 cm 

Ces diffüenls teh.ntillons ont élé an.lysés au CENAP. 
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SEcrION IV 6TUDES CQMPLÉMENTAIRES 

IV-] yarialjon dy rendement et de la composition chimique de!' huiles 

essentielles au cours du séchage 

Au stade de pleine floraison des plantes, une récolte plus ou moins massi\'e des 

feuilles a été raite pour chaque espèce végétale et a été divisée en plusieurs lots de 

masses égales. Ceux.-ci ont été étalés dans un endroit bien sec et extraits successivement 

.à intervalles réguliers de 72 heures. 

IV-2 Variation diurne de la compositioo chimique el du rendement en 

huile essentielle 

Cette étude a été effectuée égaJement pour les espèces cultivées à Kansoukpa, en 

période de pleine noraison. 

Des récollCS de matériel v~g6taJ ont été faites à cJirré,,'I\L., momellLs Je lu 

journée sur un ou deux pieds pour chaque espèce ct ont été s6chécs pendant deux jours 

au laboratoire. Les huiles ont ensuite été extr.tites el analysées. 

SECfION V QBTENTION ET ANALYSE DES HUILES 
ESSENTIELLES 

V-l 6J,t@ctiQQdes huiles essentielles 

Elle a été effectuée par hydrodistillation avec un appareil de type Clevenger 

(Fig Il) pendan' une durée de 90 mn en général , pour chaque 10' de récolle. 

L'huile esserttielle, après décantation el séchage sur sulfate de sodium, est 

récupérée dans un nacon puis conservée dans une chambre froide à J'abri de la lumière. 

Le rendement en huile essentielle est calculé par rapport à la masse d'huile 

obtenue pour une masse de matière végétale fraiche donnée: 

r = mHE/m avec rnHE la masse d 'huile essentielle et m celle de la matière 

végélale [miche. 

Dans le cas de ma~riel végétal séché, ce rendement est ramené au poids de 

matériel végétal frais en tenant compte de la perte en eau. 

V~2 Analyse chimique de., huiles essen1ielles 

Comme nous ,'avons signalé dans 10 première p.l11ie de cc 1"''':1il, nou~ avons 

utilisl! 10 CPO elle couplage CPO/SM pour l'onnlyse de nos huile's, 

Ces anaJyses ont été effectuées à Clennont-Ferrand puis à Montpellier dans les 

conditions opératoires suivantes: 
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À CLERMONT-FERRAND 

a) Chromatographie en pha.'ie gaullse 

Chromnlogrnphe DELSIIOC 121C, équipé d'une l'Ill Il Il 11< nipilillire ('1' 

WAX 52 CB (25 m x 0,3mm de diamètre inlérieur) el d'un délecleur à ionisalion de 

flamme 

Conditions opératoires: 

- Gaz vecteur: Azote U 1 débit en sanie de colonne: 1 mVmn 

rapport de fuile : 1/60 = 1 mVmn. pression : 0,8 bar. 

- Gaz combustible: Hydrogène, débit 30 mVmn sous une pression de 1 bar. 

- Gaz comburant: Air comprim6. débit 300 mVmn sous une pression de 1 bar. 

- '!"'~rnpératures: de l'injecteur : 240°C, du détecteur: 250°C. 

- Prog:ammation de température du four: palier isotherme à sooe pendant 5 mn 

puis gradient de 2°/rnn pendant 85 mnjuSQu'à une température finale de 2'20 oC. 

- Volume injeclé: 0,05 ~I d'huile essentielle. 

bJ Couplage Chromatographie en Phase Gazeuse/Spectrométrie de Masse 

Détecteur de Masse quadrupolaire Hewleu Packard. modèle 5970 avec 

ionisation par impact électronique (70 eV), couplé à un chromalographe Sigma 300 

équipé d'une colonne CP WAX 51 CB (50 m x 0,3 mm de diamètre intérieur). 

Les conditions opératoires sont les mêmes que précédemment à l'exception de la 

progî.lmm:ltion de température : palier isotherme à SOGC pendant 5 mo, pu is gradient de 

2°C/mo ju~qu'à 250 oC et palier isotherme à 250°C pendant 5 mn. 

À MONTPELLIER 

a) Chromatographie ell phase gazeuse 

Chromalogrnphe SHIMADZU, modèle Oc'14-A relié à un inlé~roleur 

SHIMADZU, modèle C-R4A Chromalopac. Il es, équipé de deux colonnes capillaires 

polaire (Carbowax 20M) e< non-pol.ire (OV lOI) de 25 m de long el de 0,22 mm de 

diamètre intérieur, 

Conditions opératoires: 

- (Jaz vecteur: Azote U, débit en sortie de colonne: 0.9 m1!mn 

rapp"r< de fuile 1/50 
- Programmation de température du four : Gradient de température de 5°C/mn 

de saoe à 200°C, 

. Températures: de l'injecteur: 210°C. riu riétC'ctl'tlf: 2~Oo(' 

• Volume injecté: 1 III d'une solution à 5% dans Je pentant! ou le 

dichlorométhane. 
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b) Couplage Chromatographie en Phase Gazeusel Specrromhrie de Masse 

Dttecteur de Masse quadrupolaire Hewlc lI Pnckard. modèle 5970 avec 

ionisat ion par impact électronique (70 eV), équipé d 'une co lonne c:lpill:lire non-polaire 

(DB-I) en ~ilice fondue de 25 m de long et 0,23 mm de di:Jm~re inl~ri el'r. 

- Gaz vee,eur : Hélium, débit 0,9 mVmn 

- Programmation de température : pal ier isothenne de 1 mn ~ (iJoC puis grJd ient 

de température de 3°C/mnjusqu'à I&O°C. 

- Volume injecté: comme ci-dessus. 
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DEUXIÈME PARTIE 

OCIMUM BASILICUM L. 

OCIMUM CANUM Sims 

OCIMUM GRATISSIMUM L. 



CHAPITRE 4 

OCIMUM BASILlCUM L. 
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SECfION 1 TRAYAUX ANItRIEURS 

1·) Revue bibliographiQue 

Des trois espèces auxquelles nous nous sommes intéressés, 0. txu:ilicum esl de 

loin ln plus importante par 80n intérl!t ~conomÎquc ct /la dirru.c;ion d:ms le monde; cc-ci 

explique et justifie le nombre et la diversité des travaux réalisés par les précédents 

auteurs. Génétiquement "mal fixée" cette espèce présente une multitude de ronnes. 

variétés ou sous-espèces qui rendent particulièrement dirficîle tout essai de 

classification rationnelle des huiles essentielles qu'elle donne. Ce problème de la 

grande variété de composition des essences de basilic est connu depuis longtemps ct a 

été abordé par Guenther (36] IOUI d'abord, puis par Zola el Garnéro (57] el, plus 

récemment, par le Conservatoire National des Plantes Aromatiques, Médicinales et 

Industrielles (CNPMAI) [37]; la classification actuelle, basée sur l'origine géographique 

et le constituant principaJ de l' huile essentielle, conduit à définir quatre types d' O. 

basiJicum (rableau 1): 

Table.u 1: Types chimique, d'O. basilicum 1.. 

Type 0. basiJicum 1.. Aire géographique Constituants principaux 

Type Européen Europe Linalol (40%) 
Amérique (USA) (basilic doux à linalol) Afrique du Nord Méthylchavieol (25%) 

, Réunion Type Réunion Comores 
Mélhylchavicol (85%) 

(à méthylchavicol) Madagascar Traces de linalol 

Bulgarie 
Type à Sicile Lioalol 

Egypte Méthylchavicol 
trans cinnamate de méthyle Tnde trans Cinn:unalc de méthyle 

H::.ïti 
Java 

Type à eugénol ex-URSS Lioalol 
Seychelles Eugénol 
Maroc 

Ces deux derruers types sont fréquemment rencontrés dans les pays tropicaux du 

Sud-Est Asiatique: Inde, Indonésie, Viet-Nam, etc ... 

Le nombre d' études se multipliant au cours des ans. il est apparu que la 

classification proposû: t!laÎt beaucoup trop simpliste el que le probltme était infiniment 

plus compliqut: qu'on ne l'avait estimé tout d'abord. Citons quelqucs c:'temples récents: 
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-. En étudiant l'innuence du cycle végétatir sur le rendement et la composilÎon 

chimique de J'huile essen tielle d'un 0. basiJicum cultivé en Israel , Reisher 158) a mÎs en 

évidence. en 1981. deux chémotypes: le chémolype A à lin"I,,1 (37-47%) . 

mélhyJch.vicol (19-43%). el le chémotype B à Iin.lol (49-55%) . cugénol (19·28%), 

Ces huiles conlÎennent en plus une quanlÎté non négligeable de l ,8-cinéole (4,5-8.8%). 

- Une étude comparative des huiles essentielles d'o. basihcum oblenues à partir 

des tiges, feuilles et neurs, menée par Cheng ct Uu 159] en 1%..1, ,) l1l11nlré que ks 

feuilles étaient riches en méLhyJchllvicol (35%) cl en méthylcugélll..ll 00,51/1,), ulIlJis 4\1c 

les tiges et les neurs affichaient une prédominance en 1,8-cinéole - eugénol et en 

linalol - méthylchavicol respectivement 

- En 1986, Brophy et Jogia [60] ont signalé l'existence de deux types chimiques 

d'o. basilicum provenant de Fiji, qui ne diff~rent surtout que quantitativement: un type 

à linaloI - einnamate de méthyle - méthyleugénol (environ 24% de chaque composé), et 

un type à cinnamate de méthyle très prédominant (76%); ce dernier contient en plus une 

quantité non négligeable de linalol el de m~thyleugénol (2 -10% em'iron), 

- Une analyse chimique d'un O. basilicum d'origine nigériane, réalisée par 

Ekundayo [61] en 1987 a conduit à la mise en évidence de deux types chimiques: un 

type à mélhylchavicol (84%) déjà connu dans la lilltralure el un Iype à Iinalol (30.7%) . 

eugénol (16.9%) dans lequel appamissenl le T·cadinol el le tr.lllS n·berg.molène à des 

tcneUrs respectives de 7,4% et 10,5%. 

- De leurs côtés, Mariani el al. [62] se sont intéressés, e": 1991. à la composition 

chimique des effluves de trois cultivars d'O. basi/icum d'origine italienne et ont retrouvé 

trois Iypes chimiques: le premier esl à linalol (45.7%) . ~·caryophyJlène (14,4'i!). le 

deuxième est à linalol (63,1%) - méthylchavicol (303%) et le troisième à 1,8-cinéole 

(26.8%) . Iinalol (44%) - ~-caryophyJlène (14,3%) accompagné d'eugénol (6%) et de 

méthyleugénol (6.8%) . 

• Quant à E. Reverchon et al. [631. il. Onl rapporté en 1994. un type d'O. 

basilicum à méthylchavicol (47,6%) • méthyleugénot (21.5%) contenant en plus le 

Iinalol (7,6%), le cinnamale de méthyle (4.8%) el le tr.lllS n·b<rf"meilène (4.1%) 

comme produits minoritaires . 

. Tres memmenl (enlre 1992 et 1997). Mahmoul [64]. Bissongou [5Z1. 

Ayédoun 131. Sidibé [221. Tchoumbougnang [65] el Delhier 1661. onl étudié dans le 

cadre de leur thèse de Doctorat, plusieurs espèces d'o. lxlsilicum d'origines tchadienne, 

congolaise, béninoise, malienne, camerounaise et burundaise ; si Ics huiles essenlÎelles 

d'origine camerounaise, tchadienne, béninoise et malienne sont principalement de type 

IInalol (3~·67%) - eug~nol (12-21% ), elles diffèrent par conlre par la présence de 
certains composés secondaires à des teneurs vruiables plus ou moin~ considérables: par 

exemple un 6.'huntillon d'origine malienne est riche en m~lh)'lc ul!tnol (40%) et en 



linnlol (20%), pendant qu'un autre, d'origine congolaise, e!St principilkmcllt constitué de 

méthyl-chavicol (51 %), de 1in.lol (29,4%) et de 1,8-cinéole (10,6%). 

Panni tous ces échantillons, une essence d'origine burundaise se pani<.:ularise de 

par sa composition chimique: camphre (34%), limonène (14,2%). linalol (11,6%) ct 

mériterait d'être étudiée de façon plus détaillée. 

Il appara1t en somme une très large variabilité de la composition chimique de 

l'huile essentielle d'O. basiiicum en fonction des facteurs ;lussi v:\ri~(s que difficiles ;) 

rlltionnali se r. Le problème est donc effectivement beaucoup phls complexe <llie ne 

l'avaient supposé les premiers auteurs et, avant d'aborder la présentation el la discussion 

de nos propres résultats. nous avons voulu voir s'il était possible d'ordonnt·.r l'ensemble 

des éléments apportés par cette linéralUre aussi foisonnante. 

1·2 ClassiGratiQo'par voie bjoSyolhéljgue 

Nous nous sommes basés pour cela sur les deux grnndes voies biosy nthéliques 

suivies par la plante pour l'élaboration des métabolites secondaires; tO(HeS les huiles 

essentielles ont en gén~raJ des compositions qualitativement très voisines mais 

quantitativement tr~S différentes, regroupant des composés issus d('~ deu'( ~r:lndes voies 

biosynthétiqlles classiques: la voie de l'ucide m~vnloni(llie (Voie tIf) rI ('~'lIr de l'ut' illt: 

shikimique (Voie s). Ceci nous a donné l'idée de classer les différents chémotypes 

rencontrés suivant Je pourcentage respectif des produits formés par l'une ou l'autre voie. 

L'examen de 173 analyses publiées par ces auteurs nous a permis de constater 

que les composés provenant de ta voie s sont peu nombreux par rappon à ceux issus de 

la voie m. 

Pour évaluer la part de chaque voie. nous avons calculé, en nous basant sur les 

analyses pllbliées par chaque auteur, le pourcentage des composts issus de la vo it: s 

puis, par soustraction, celui des composés issus de la voie m. Nous pouvons. en 

première approx imation. 6crire: 

% m = 100· % s. 
Le Tableau 2 donne le classement. pnr ordre croi ssant dl: (ié, /11, dt's ~dw.ll!illuns 

d'O . basiliC/lm; il contient, outre le % de la voie m. l'origine géographiqlle de \'e ssr1H"~ , 

tes pourcentages des 4 ou 5 constituants principaux et/ou caractéristiques rangés par 

teneurs décroissantes et les références des publications qui s'y rapportent. Lorsque ces 

teneurs sont inférieurs à 5% le nom du produit est indiqué entre parenthèses. Pour 

conserver à ce tableau une taille raisonnable. les noms des produits sont codifiés et le 

code de~ abréviQtion.'1 est donné en fin de lableau. 

L'analyse de ce tableau n'est pas facile car il ne se dégage pns de séparations 

bien tranchées qui nous auraient permis de distinguer ncttemell! ks ('h~motypl,!s. 

Toutefois elle fa it apparaitre la possibilité de di stinguer 3 grands groupes d'essences 
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Tableau 2 : Classification des Ocimum basilicum par voies biosynthétiques 

%m Origine Principaux constiruants Réf. 

9.0 BHOUTAN MCH, 89,3 (LIN), 1.1 (ClN), 2,1 (BOC), 1,9 67 

9,7 VIETNAM MCH, 89,0 (LIN), 0,6_ (CIN), 1,7 (TQO), 1,5 68 

10.4 PAKISTAN MCH, 87,2 « IN), 3,2 (MEC), 2,4 (LIN), 2,3 69 

10,4 USA MCH, 88,6 (LlN), 2,2 (EUC), 1.0 (CIN), 0,7 70 

10,6 PAKlSTAN MCR 87,2 (CIN), 2,5 (MEC); 2,3 (LIN), < 0,1 69 

11.0 PAKISTAN MCR 86,3 (ClN), 3,4 (M EC), 2,7 (LIN), 1,1 69 

11,5 COMORES MCH, 65,5 (ClN), 3,3 (MEC), 1,4 (LIN), 1.0 68 

11,6 THAïLANDE MeR 88,0 (CIN), '2,4 (UN), 0,5 71 

11,6 MADAGASCAR MCH, 86,0 (ClN), 2.8 (LIN), 2.0 (MEC), 1.0 68 

11,7 COMORES MCH, 86,3 (LIN), 0,9 (MEC), 1,4 72 

lt,7 TAIwAN MCH, 87,2 (CIN), 3,7 (MEC), 1.0 (LIN), 0,3 73 

12,1 RÉUNION MCH, 85,6 (CIN), 2.5 (TQO), 2,2 (MEC), 1,5 (LIN): (0,1 74 

12.8 USA MCH, 85,3 (CIN), 3,2 (LIN), 0,5 (MEC), 1,9 74 

11,9 TAIWAN MCH, 847 CIN, 5,5 (LIN), 0,4 (MEC), 2.4 75 

12,9 PAKlSTAN MCH, 85,' (CIN), 2.9 (LL'I), 2,1 (MEC), 1,7 69 

13,4 AUSTRALIE MCH, 86,6 (CIN), 2,0 (LIN), 1,1 76 

13,4 COMORES MCH, 85,8 (ClN), 2,5 (LIN), 1,2 (EUC), 0,7 71 

13,4 MADAGASCAR MCH, 84,7 (LIN), 1,9 (MEC), 1,5 72 

13,5 COMORES MCH, 85,8 (CIN), 2,6 (UN), 1,1 77 

13,5 RÉUNION MCH, 85,6 (CIN), 2,5 (UN), 1.0 71 

13,8 MADAGASCAR MCH, 84,3 (ClN), 3.2 (UN), 1,1 (MEC), 1,9 7. 

13,8 MADAGASCAR MCR 83,4 (ClN), 3,5 (LIN), 1,7 (MEC), 2.1 78 

1.,5 ÉGYPTE MCH, 81,1 (CIN), 3,' (LL'I), 1,9 (MEC), 3,9 79 

14,5 NIGÉRlA MCH, 84,1 (CIN), 3,1 (LL'I), 0,3 72 

15,0 PAKISTAN MCH,83,6 (CIN), 3,3 ( LIN) , 2,7 (MEC), 1,4 69 

15,6 TAIWAN MCH, 83,' (CIN), 4,1 (BDC), 1,9 (LIN ), 1.' (MEG) , 0.9 80 

16,5 PHILIPPINES MCH, 82,6 (BCn 4.1 (Bon 2,0 (CIN) , 1,1 (LIN), 0,1 81 

16.7 COMORES MCH, 81,2 (C1N), 2,7 ( LI;..!): 1,8 (MEC), 1,3 7. 

18,0 USA MCH, 81.2 (CIN), 3,0 (LI." ), 1,5 (MEC), 0,5 70 

20,9 FlOjI (N1).{: ï5,9 UN 7,2 (MEC), 3,2 60 

21,3 INDE MCH, 78,2 UN, 16,9 CIN: 5,0 71 

21,8 USA MCH: ï8 ,O (LIN), 0,2 71 

21,2 PAKISTAN MCH: Î4,3 LIN, 8.6 (C1 N), ',0 (MEC), 2.0 68 

21,3 INDE MCH, 77,5 LN 19,0 72 

2U IJSA MEC, 67,6 (EUG), 4,' (MOII' 4,1 (CIN) , 2.4 (LIN) , l,' 7. 



26,2 PHILIPPINES CNM, 73,7 (L1NI' 3,3 CBcn ' ,1 81 

28,5 USA MEC, 67,7 KIN), ". (EUC ), 2,0 (MCH), 1,5 (LIN), 0,6 7. 

30,4 FL'ILANDE MCH , 69,6 LIN, 8,8 (CIN) , 4,0 (MEC), 2,0 82 

JO,' FL'ILANDE MCH , 66,' LIN, 10,6 (CNM), 2,5 n 
30,8 USA MCH , 68,9 LIN, 16,8 (ClN), 2,1 71 

31,0 USA CNM, 64,0 LIN, 6,2 MCH, 5,0 74 

31,6 USA MClt .9,0 MEC, 19,2 BOC, 5,4 LIN, 5,0 CIN, 5,0 70 

32,7 CUBA MCH , 66,8 CIN, 5,' LIN, 5,0 83 

34,1 CHINE MCH, 35,0 MEC, 30,5 CIN, 8,1 LIN, 6,8 BCY, 6,1 84 

36,2 FINLANDE MCH, 63,3 LIN, 12,6 82 

36,6 PHILIPPINES MCIt 62,9 CIN, 6,8 BCY, 5,0 (LIN), 3,9 81 

36,6' VIET NAM MCH, 58,0 (CIN), 3,4 (LIN), 2,J (FCO), 1,3 (MEC), 1,3 85 

38,5 FRANCE MCH, 54,6 LIN, 23,6 Eue, 6,9 n 
'2,2 PHILIPPINES MCH, 56,2 LIN, 21,1 (ClN), 3,4 (EUC), 1,2 81 

42,8 CUBA MCH 56,6 CIN, 15,5 LIN, 10,0 86 

44,0 FIon OJM, 28,1 ME(;, 24,7 LIN, 22,3 60 

44,9 USA MCl{: 39,3 LIN, 23,0 CNM, 5,5 7' 

.6,2 Gde-BRETACNE EUGo '8,0 LIN, 30,5 ON, 6,1 MEC, 5,8 88 

.7.8 USA MCIt 52,1 LIN, 22,9 CI N, 5,7 (BOC), 2.1 74 

47.9 PHILIPPINES MCHL SO,5 LIN, 22.8 BCY' 5.0 81 

'8,9 CONGO MCH.: 51,1 LIN, 29.4 ON, 10,6 52 

49,4 AUSTRALIE MCHL '8,6 LIN: 30,4 (CNM), 2,0 (Cl N), 1,8 76 

.9,6 FINLANDE MCH: 44,2 LIN, 19,6 CNM, 6,2 89 

.9,7 MAROC OJM, 38,5 LIN, 34,2 (CIN), 3.8 (EUC), 2.0 (THn 1,2 90 

52,9 JAPON EUGo 47,1 LIN, 24,2 CN 7.0 91 

54,6 MALI MEGo 40,4 LN 20,0 SCY, 9,5 EUC, 5,0 22 

55,8 USA MEGo 38,' LIN, 21.2 ON, 7,7 EUC, 5,1 7' 

56,7 ARCENTINE LIN, 43,0 MCH, 42,0 (ClN), 3,3 92 

57,1 PHILIPPINES MCH, 39,1 LIN, 31,0 SCY, 5,0 81 

57,.3 VS>. MCH, .3,6 UN, 27,3 CIN, 13,6 70 

58,6 IT.ÜIE MCH: 41,4 LIN, 41 .2 TCO 5,1 93 

59.0 ARGENTINE MCH, 38,7 LN 27.5 (CIN), 2,9 (BOC>, 1.0 92 

59,4 PH ILI PPINES MCH: 35.9 LIN, 33,8 (CIN), ',4 (EUC), 4,4 81 

59,8 ISRAEL LIN, 41 ,7 CNM, 36,7 CIN, 5,6 94 

60,2 USA LIN, 38,' MCH, 38,3 (CIN), 3,9 (EUC), l ,' 70 

60,7 USA LIN, 43.4 MCH, 38,5 CIN, 5,2 (CAM), 1,1 70 

60,9 ISRAEL LIN, . 0,5 MCH, 28,9 EUC, 10,2 CIN , 8,5 84 

61.1 Gde- BRETACNE EUC, 38,9 LIN, 38,6 CN, 9,0 88 

63,4 USA LIN, 44.9 MCH, 32.' CIN: 5,0 7' 
"',1 ITALIE LIN, H~ MCH: 31,8 FCO, 5,2 57 



64,3 USA UN, 44,9 MCH, 32.4 (CIN), 4,8 (EUG), 3,7 74 

64,8 ITALIE LIN : '3,8 MCH, 31,8 KIN), 3.' (EUG), 3.4 7. 

64,8 USA UN, 51,0 MCH, 21.0 EUG, 13.9 74 

65,0 USA LIN , 43,1 MCH, 34,5 (CIN) , 2.9 (EUG) , 0.4 71 

65,2 . ARGENTINE UN, 36,1 MClt 34,7 CIN, 5.4 (CAM), 1.6 92 

65.2 MAROC LIN, 50.8 MCH, 21 ,1 EUG, 13,6 7. 

65,8 USA LIN, 34,2 CNM, 27,8 rue;, 5,0 7. 

66.3 ITALIE MOt 30,0 LIN, 28.2 CIN, 5,5 95 

67,3 ÉGYPTE LIN, 45,6 MCH, 26,6 EUG, 5.9 FCO, 5.5 UM, 5,0 77 

67,8 ITALIE LIN, 47,9 MCH 32,2 ClN, 5,9 93 

68,3 USA LIN, 51.2 MCH 20,5 We;, 11.2 CIN, 8.6 70. 

68,9 FRANCE LIN, 39,1 MO{, 23.2 rue;, 6,6 57 

69,3 ÉGYPTE LIN, 36.2 EUC 29,1 (lIM), ' .6 (ON), 4,1 (MCH), 1,6 96 

69,6 ITAUE LIN, 63,1 Meft 30,3 (CIN), 3.2 62 

69,7 FRANCE LIN : 39,1 MCH, 23.2 EUG, 6,6 71 

70,0 FRANCE LIN, '0,7 MCH 23.8 FCQ, 6,7 EUG, 5,9 77 

70.2 FRANCE UN, 39,9 MCH 23.4 EUG, 6.2 n 
70,2 USA LIN, 51,3 MCH, 26,6 (ClN), ',6 (EUG), 3,1 71 

70,3 ruRQUfE LIN, 45,7 EUG, 13,4 MEe;, 9,6 97 

70,9 FRANCE LINo 51,1 MCH, 28,8 (CIN), 2.9 (TQO), 1,9 7. 

71,3 FlNLANDE LIN, 36,1 EUG, 23,7 MC!{, 5,0 82 

71,5 ARGENTINE lJ1".l; 50,3 MCH, 28.4 (ClN), 3,9 92 

72.2 ARGENTINE UN: 45,4 MCH, 25,0 (CIN), 3.2 (EUG), 2,8 92 

73,3 PORTUGAL UN: 38,2 MCH, 16.' SCY, 7,0 (EUG), 5,1 98 

73,5 USA lI!\", 55.1 MCH, 23,3 (CIN), 4,8 (EUG), 3.1 71 

73,7 ISRAEL U~: 51.7 EUG, 24.2 CI N , 7,3 84 

73.9 MAU Ur-;, .2,3 Eue;, 21.1 BCY, 7,5 22 

7',0 USA UN: 49.6 MCH, 2004 Eue, 5.4 70 

74.3 AUSTRALIE blN, '6,2 MCH, 25.' CIN , 8,0 (EUG), 2.1 76 

76,5 FRA NCE li!\" , 32.1 EUG, 22,5 !pcn 1.2 (MCH), 0.5 99 

76.8 ARGENTINE 1I~, 44,5 Eue, 20,8 CIN , S.' 100 

78.1 MAROC LIl" 41 ,9 Eue, 19.2 CIN, 8,1 57 

78,2 USA U:-';-: 44,3 CNM, 12.9 EUG, 7.7 71 

78.6 ARGENTINE L1l" 50,6 Eue, 12,5 CIN , 9.4 MCH, 7,4 92 

78,9 USA UNo 52,6 CNM, 11,3 MCH, 6,4 70 

79,0 TCHAD L1l" '0.8 EUG, 21.0 SGM, 9,0 Till 7.0 64 

79,6 PORTLGAL L1l" 55,8 EUC, 13.7 CIN, 5.0 J01 

80,5 ARGENTINE L1l', 48,4 MCH, 19,5 (CIN), 3,6 92 

80,5 IT AllE Llf",;": 50,0 MCH, 16,5 (ON), ',0 (EUG), 2.5 102 

80,6 FINLANDE L1~ : 56,2 Eue, 14,2 'KH, 5,2 82 



81.2 ARGENTINE LIN, 44,3 EOO 17,8 (TQO), 1.5 (CIN), J.() (IEG), 0,9 100 

81.6 NIGÉRIA LN 30,7 Eue, 16.9 TAB, 10,5 Tco. 7,' 87 

82,0 ITALIE LIN, 59.5 MCH, 18,1 CIN , 6,1 (TCO), 3.8 93 

82,' o,fAU LIN: 43,9 EUC, 16,1 SCY, 9.5 (FAR), 4.7 (TCOl, 4.3 22 

82.5 USA LN JO,2 Eue, 14$ CAM, 5,0 74 

82,6 MALI LIN, 45,4 MOi, 9,7 SCY, 9,7 (EUC), 4,9 (C IN) , 4.0 ü 

83,7 ~HILIPPINES LN 49.5 Eue, 16,2 SCY, 6,7 81 

84.2 MALI LIN, 64,9 Eue, 15,6 (BCY), 3.8 (BOC), 2,' (MOi), 0.2 22 

8'.5 PHILIPPINES LIN, 41,6 Eue, 14,8 BCY, 9,0 BCS: 5.0 CIN, 5.0 81 

85,0 PAKISTAN CIN, 18,3 LIN, 17,4 LIM, 15,2 MOi, 14,9 CAo, 12.4 lœ 
85,1 AFRlQUE DU SUD LIN, 54,4 EUG 12,2 UM, 5,0 77 

85,1 ÉGYPTE LIN, 51.6 EUC, 13.5 CIN, 6.8 79 

85.2 USA LIN, 66.6 MCH, 9,7 Eue, 5,0 71 

85.2 CAMEROUN LIN, 47,0 EUG 14,0 CN 8.3 TCO, 5.0 65 

85.6 YOUGOSLAVIE LIN, 52,0 EUC, 8,0 MCH, 6.2 CI N , 5.0 71 

86,1 USA LIN, 67,1 CNM, 8.5 (MOi), 3.5 (ON), 3,3 (EUC), 1.9 71 

87.0 MALI LIN, 67.5 EUG 12,3 Tco. 5.2 (SCY), 4.6 (MCHl, 0,' 22 

87.5 ÉGYPTE LIN, 48,1 EUG 9.5 UM, 9,3 77 

87$ ITALrE LIN, '6,0 MOi , 8,1 (CIN), '.2 (EUC), 2.5 (MEC), 1.6 1112 

88,3 ARGENTINE LIN, 59,7 MOi, 6,6 (EUC), 3,9 92 

89.2 USA LIN, 59.6 EUG, 9,9 (CIN), 2,7 (MCH), 0)3 71 

89,7 POLOGNE LIN, 54,1 MCH, 8,7 CClF. 5,1 (MEC), 1.0 101 

90,0 USA LIN, 65,2 Eue, 9,7 CN 9,1 70 

90,0 YOUCOSLAVIE LIN, 56.0 MO+ 6.5 (CIN), '.5 (GCD), '.0 (TCO), '.0 68 

90,7 USA LIN: 74,3 CNM, 7,1 (CIN), '.4 (EUG), 1.8 (MCH), 0,' 71 

91.2 ARGENTINE SBN, 53,1 API, 7,7 EUC, 6,0 (CIN) , '.5 (IEG), 2.5 100 

91,3 ARGENTINE LIN, 56,8 Eue, 5,9 CIN, 5.8 (IEG) , V (TQO), 2.3 100 

9] ,4 USA LIN , 7',2 EUG, 7,9 (CIN), 1.2 (MCH); 0.6 71 

91.5 USA LIN , 66,1 EUG, 7.7 CI N, 6.5 (MCH ), 0,7 71 

91 $ MALI LN 64,0 EUG, 6.3 ClCO ), '.3 <SCY): 3.8 (MCH), 1.9 22 

92,6 USA LIN , 65.4 (CNM), 3,6 (CIN) , 3.2 (EUG) , 3.0 (MCH), 0.8 71 

92,9 MALI LN, '8,5 SCY: 8,9 (CIN), 3.5 (EUG) ; 3.4 (MEGI, 3.4 22 

92,9 ITALIE UN: 45,7 BCY, 14,4 CN 7,0 LIM , 6,7 62 

93.5 BULGARIE UN, 59,6 (MCH), 2,8 (EUG) , 3.2 n 

96,0 BULGARIE UN, 62,7 TQO, 7,2 (ON); 4,6 (EUG), 3,4 (M CH): 0,6 68 

96,1 ITALIE LN 64,1 CIN , 9,9 TCG 5.2 (EUG), 3,9 (TAB), 2.9 93 

97,0 ÉGYPTE LN: 58,2 CN 7.2 (MCH), 2.3 (TQO) , 1.8 68 

97,2 USA LN, 67,2 C AM: 5,0 CN s,a 70 

97,6 ARGENTINE LN, 67:; CIN, 9.3 CTQO), 4.4 (EUG ), 1.6 (MCH), 0,' 100 

97,8 IT AUE LI.'" 60,R ClN, 11.5 TCG 5A (TAB) : 3.3 (EUGI, 2.2 93 



98,0 USA LIN: 83,6 (MCH), 2,0 (CAM), 1,9 70 
98,0 USA UN, 75,4 (CIN), 2,5 (EUC), 1,2 (MCH), 0,6 70 
98,0 ITALIE LN 69,4 TCO: 7,6 (TQO), 3,1 (EUC), 2,0 93 
98,1 USA LIN , 75,4 KIN), 3,9 (EUC), 1,2 (MCHt 0,6 71 
98,6 USA UN, 63,2 ON, 14,8 (BOC), 1,0 (MCH), 1,0 70 
98,8 USA UN, 83,9 (CIN), 1,4 (EUC) , 0,5 (MCH), 0,4 74 
98,9 USA UN, 64,7 GRe>. 16,9 (CIN) , 2,7 (MCH), 1,0 70 
98,9 ITALIE UN, 76,2 ON, 5,0 (TCO>, 3,9 (EUC), 1,1 93 
99,3 USA UN, 51,6 CRe>. 22,8 (MCH), 0.7 74 
99,4 USA LIN, 66,9 CIN, 8,7 (MCH), 0,4 71 
99,5 USA LIN, 66,8 CIN, 6,2 (MCH), 0,3 n 
100 BURKINA FASO CN 60,2 Am 6,5 BPI , 5,7 22 
100 BURUNDI ON, 49,7 LIM, 17,8 BPI, 5,8 66 
100 BURUNDI UN, 46.4 TQo. 19,0 TAB, 5,9 66 
100 BURUNDI CAM, 34.0 UM' 14,2 LIN, ]] ,6 CTk 10,0 66 
100 ITALIE UN, 69,9 ON, 12,9 TCe>. 6,3 (TAB), 2.9 93 
100 ITALIE UN, 69,1 CIN, 8,0 TCe>. 6,6 93 
100 ITALfE UN, 69,4 ON, 12,3 CTCO), 2,1 (CC Dl, 1,3 93 

OODEd~A8A~~ONS 

/Iro : Acétale de Géranyle BPI : 6-Pinèn e R» : Fenchol M33: Mélhyleugénol 
AEU : Acétate d'EugényJe 8SL : p-S11linène GCA : ..,..Cadinène M...U : Muurolène (0) 
API : a·Pinène CAO: Cadinène G:D : Germaçrène 0 M'fR: Myrcène 
ATO : a-Terpinéol CAM : Camphre GAA : GéraniaJ NRA: Nérat 
ArR : (l·Terpinène CIN : l ,B-Cinéo/Et CfO : Gèr~niol N=O: Norol 
ATU : a-Thujène CMP: CatIl'hène om ; ..,.. Terp inène PCV: p-Cymène 
ec:a : ~ubébène CflJA: Cilronellal HS8 : Hydrate de $ab.nène SEN : Sabinène 

e::o : a-C aryophyllène Oxyde CNM : Cinna male de Méthyle lE elfO·.J Z) IEG ISO-9U9éool T A9 : Ifans o-Bsrgamolène 
SCY : p-Caryophyllène CTA : Ciual (Géranlal + Néral) lIM : Limonène "n::::J : T -Cadinol 

OCG : Bicyclogermacrèna an : Eugènol LIN ; Linalol n·iV : Thymol 

B8.. : ~- Ëlémène FAR ; Farnésèn e lO\l : longilolène TP:\I : T erpinoléne 

OC::C : ~ . Ocimèna (cis aVou tTa"'l51 FCN : Fenchooe Pv'CH : Mélhylchavicol TCI) : T erpinène·4 -01 



suivant la valeur du % m. Nous avons e"trait de ce tableau un certain nombre 

d'ess<,nces représenlatives de chaque groupe. el pour lesqu('II ('~ nous poss~dons des 

anal yses assez complètes; nous les avons représentées dans dirrérentes figures. 

Groupe! : 'lb m<20 (28esscnces) 

Il est conSlitu~ des <!chantillons du type à méthylch. \'icol (> 80%); le principal 

composé de ce groupe est issu de ta voie de l'acide shikimique; il esl accompagné de 

constituants minoritaires( % < 4) tels que le l,8-cinéole . le linalol,le ~ ·caryophyllènc. 

le ~(>Cimène, le méthyleug~nol et le terpinèn-4-<>1 (Fig.12). 

Ce type a été signalé dans tes pays suivants: Bhoutan, Comores. Réunion, 

Vi~tnam. Tha'11ande, Australie, Madagascnr, Pakistan, Egypte. USA (planls issus de 

gmincs exotiques), Philippines, TuYwun et Nig~rill : il consl Îtut' Il' 1)'1'(" RRt'ul1ioJ1~ dt'jll 

signalé par Ouenther. 

Groupe Il : 20 < 'lb m < 85 '(96 essences) 

C'est le groupe le plus important' oil se locaJisent la plupart des types mi"les 

rencontrés. Les principaux composts sont issus des deux voies biosynthétiques: la voie 

de J'acide mévalonique étant représent6e principalement par le linalol ou le 1,8-cinéole 

accompagnés de nombreux autres mono el sesquiterpénoïdes, tand is que celle de J'acide 

shiki mique est repltsentée par le méthylchavicol, le méthyleugénol, l'eugénol et le 

cinnamate de ml!:thyle. Les khanLillons d'essence proviennent de tous les pays du 

. monde, tant de la zone tem~rée que tropicale, et on y rencontre I~s 3 autres typeS 

signalés précédemment par Ouenther. 

L'e,r;:amen tin peu plus approrondi du Tableau 2 nous montre que l'on peUl 

dislinguer 3 sous-groupes, à l'intérieur de ce groupe li, sui\'ant la valeur du rnpport r 

des leneurs en mélhylchavicol et en linalol: 

a) Celui à rnéthylchavicol - linalol (4 < r <10 , avec r:: % méthylchavicoll % 

linalol ) 

Le méthylcha\' icol pouvant être remplacé dans certains cas par le cinna mate de méthyle 

et dans d'autres. accompagné de mélhyleugénol (Fig.13). Il apparaît à travers cene 

figure que la voie de J'acide sh..ikimique est prédominante. 

Ce type se retrouve en Inde, au Pakistan, en Finlande, au:\ USA , à Cuba etc .. 

b) Celui à mélhylchavicol-linulol avec 1 < ,<4 (Fig.14), 

Comme précédemment., le méthylchavicol fai sant place suÎvnnt les cas à l'cugénol, au 

m~lhyleugénol ou au ciMamale de méthyle. Quant au linalol, il est souvent 

accompagné d'une quanti~ non négligeable de l,8-cinéolc. 

Ce type a été signait dans les pays suivants: France, Congo. Australie, Italie, 

Argentine, Japon, Philippines, Cuba, EgyplC. 



c) Celui à l i n ~~J o l - méth ylc havicol avec r < 0,5 (Fig,15) , 

Ici éga lement. tes deux voies biosynthétiques coexis tent m:J.i s aveç une prédominance 

de la vo ie de l'acide mévaloniQue; ce lle-c i é tant représemée essenLiellemenc par te 
linalo!. La vo ie de J'acide shikimique est quanl Ù elle représentée par le méthykhavicoJ, 

l'eugénol ou le CÎnnamate de méthyle, 

Ce type a é té signalé no tamment en Turquie, en Fin lande, aux USA, au Nigéria, 

au POl1ugal, etc .. . 

('JmuQC III: % ln > SS (46 esse nc.:es) 

A J'opposé du premier groupe il contient les essences issues princi p:d ... ·mc nt de 

la vo ie de "acide méval onique: le linalol eS I le composé générf'l lement préd ominanl il 

J'excep ti o n de deux essences ri ches en 1,::~-c inéole , EJle~ <J ussi on l é té observées dans 

toU S les pays du globe (Fig.16). 

Le linalo l eSI accompagné p:l rfois des composés seconet:lires te ls que: cinn~Hn .. te de 

mé th yle , eugéllo l, mé th ylchavicol , ~-caryophy ll e ne, te rpinè n-4-0 I, J . ~ -ç in éo l e, 

camphre, géJ'aniol qui apparaissent à des teneurs t.:omprises entre 5 et 18 %, 

Ce type se renconu"C principa lement aux USA, ;11I Mali , en Italie , en Argcnrine et 

quelques foi s e n Pologne, Egypte, Bulgarie et au BUl'lIncli, 

Fa isons. pour termine r ce rapide tQur d'ho ri zon. tlne remarque (:OIll I1l UI1<: <l UX 

trois gro upes: Je tableau con tient 45 essences "oti g inaires" des USA: il s'ag it 

d'éc han tillons d'hui les provemlOt de plants c ulti vés à parti r etes g rain~s d 'or igines 

d iverses et inco nnues et non de plames endém iques aux USA, On peut probablement en 

déduire que les graines ont conservé leur patrimoine géné lique lorsqu'ellcs ont é té 

semées e n dehors de leur biotope naturel et ont donné des essences plu s ou Illoins 

semblables à ce ll es de leur origi ne: e lles ne sont, en aucune f'l<;on , représc nl ;lIi vcs dt::s 

essences d'O. bosiliculJ/ américa ines, 

Sou lignons, en fin, que trois essences som LOLIt à f:li t surprenantes p:u' leur 

composition : %111 ::; 85,0 (Pak islan), %m ::; 91,2 (Aq;.t:nLine) el %111 = 100 ( Burundi, 

échantillon 3); la première ne contient aucun produit prédomi nant, la seconde: est riche 

en sab inène. );,1 troi sième en camphre, Ces composi ti ons utypiques n'O lll j :.J lllil is é té 

l'eu'ouvées par a illeurs ct il con vien!. no us semble- t-il. li 'ancndfe confirmi.ltion avant de 

les considérer comme de vérit<1bJes chémotypes, 

1-3 Rssa i de class ifi cil ljo n binai re 

La t.:Iassi fîcarion en 3 g.rands ,groupes eS I insuffi san te en ce sens qu'elle 

ne permet pas une d islinc lion "fine" des diffé rents chémotypes : elle ajollLç peu de 

chose il la classification proposée par Guentller il y a plu s de 50 ans , No us avons 
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Ftgurt 12: Quelques types d'O. basJlJcum d'origines diverses (% m <20) 

Com ..... 

Oflginel 

Fklure 13: Q'*ques types d'O. basilkum d'ortgines diverses 
(20<%m<85; 4<r<10) 

Orlgin •• 



• 
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Figure U : Quelques types d'O, basilicum d'origines diverses 
(20 <% m<85 ; 1 < r<4) 

Compo". 

Figure 15: Quelques types d'O, basllfcum d'origines diverses 
(20 < %m < 85 ; r >=2) 

COI 'tpOSé. 



Figure 16: Quelques types d'O. basilicum d'origines diverses ( % m > 86) 
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poussé plus loin l'analyse du tableau 2 et avons recherché s'il )' avait un moyen de: 

scinder en sous-ensembles plus petits les groupes précédents, paniculièrernentle ,groupe' 

Il, de loin le plus complexe. Après quelques tntonncmcnlo.; nous anlOS rcmaryué yuc les 

composés -majoritaires· el -majoritaires en second" de tous les échantillons t:Laient 

toujours les mêmes et en nombre extr~mement limité; d'al:! l'idée d'idenlifier les 

essences par un binôme de 2 lettres, la première désignant le produit "majoritaire", la 

seconde dtsignantle produit -majoritaire en second", 

Sept produits se retrouvent toujours en tête dans les compositions des huiles 

essentielles: 

- Le Méthylch.vicol, désigné ultérieurement par la Jettre A, 

- Le Méthyleugénol, ' , • B, 

- Le Cinnamale de Méthyle 
, • C . 

- Le Lin.lol, 
, , , 

D, 
- Le I,S-Cinéole, 

, • , E. 
- L'Eugénol, . , , , 

F. 

~ Divers Terpénôides 
, , , T. 

Ces -divers terpénoïdes R sont peu nombreux (trans a-bergamotène, JJ
caryophyl!ène, germacrène D, a-terpinéol, terpinèn-4 01. JH>cimène) et ne sont jamais 

majoritaires: les considérer individuellement n1aurait fait que compliquer inutilement la 

.classification que nous proposons. 

Nous avons donc considéré les 170 essences du tableau 2 el avons attribué à 

chacune d'elles un couple de lettres suivant la nature des deu", composés les plus 

abondants. Lorsque le second produit en abondance avait une \t'neur mféricure il 5% 

nous avons preféré·Je ne5gliger et n'attribuer à l'essence qu1une seule lettre, marquant 

ainsi qu'clle contient un composé très nettement prépon-dérant. 

Exemples : le binôme OC désigne une essence a Linalol majoritaire 

accompagné de CiMamate de Méthyle, la lettre A seule, désigne une essence très riche 

en Méthylchavicol, les autres composés étant présenlS à moins de 5%. Nous dOMons 

CÎ-dessous la liste des 18 types et sous-types auxquels nous avons abouti ainsi que le 

nombre d'essences de chaque catégorie; nous avons représenté la filiation des divers 

types ct ,ous-types sous forme d'un dcndrogrumme (Fig. 11). 
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Figure 17 Dendrogramme des différents types et sous-types d'Ocimum basilicum 
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Le code de$ abrévia'lioFcS eS1 donné au bas du lableau 2 

MCH seul 
MCH-MEG 
MCH-L1N 
MCH - CIN 
MCH - Terpénoides 

MEG seul 
MEG - LIN 

CNM seul 
CNM- MEG 
CNM - LIN 

EUG - LIN 

LIN seul 
L1N-MCH 
L1N-CNM 
LIN - CIN 
L1N- EUG 
LIN - Terpénoides 

CIN - Terpénoides 



·A 30 Méthylchavicol quasi exclusif (Type "Réunion") 

·AB 2 .. + Méthyleugénol, 

· AO 23 .. + Lina)ol Cfype "rrop ical"), 

. Ar. " + I.R·Cinéok, 

·AT .. + Terpénoïdes 

• B 2 M~thyleugénol quasi eKclusif. 

·no 2 " + Linalol 

·C 1 Cinnamate de Méthyle quasi exclusif. 

• C8 1 .. + Méthyleugénol, 

·CO 3 .. + Linjlol. 

·0 6 Linalol quasi exclusif. (type "Super Lillalo l") ,1771 

· DA 40 L1nulol ... Mélhy khll\llc.:oll'l'ypcs "Eurtlp~c lI " ,. 

· oc 6 .. + Cinnam:lIe de Méthyle. 

· OE 10 .. + 1.8 ·Cinéole, 

·OF 29 " + Eugénol, 

· DT 8 " + Terpénoïdes. 

· ET 2 1.8·Cinéol. + Terpénoïdes. 

• FD 3 Eugénol + Linalol. 

On voit que les différents types et sous- types ne sonl pas éga lement 

abondant s, loin de là! Les plus nombreux son! les Iypes A. AD . OA . OF el , d:.ms une 

moindre mesure, DE. Une telle subdivision en 6 Iypes (désit;nés p:.lr leu r lettre 

majusc ulc: ) eux-mêmes scind~s en 18 sous-types pr~sclllc l'avul\lagc de pouvoir rallgcr 

de man iè re rationnelle les compositions des 170 échantillons rele .... és dans la lillér.uure 

et de permettre le classement ultérieur d'échantillons futurs dans une ou !'autre des 18 

catégories, 

1-4 [nsu(fisnnces 

Cette nouvelle classification n'est pas sans souffrir de qu~!q\ICS insuffisance~ 

dues aux approxim'lIions failes pour l'~tab!ir . En effet : 

- il n'es t pns rure de relever dons 'lllelrplcs 11IIiks l'~~rllli\'IIr~ , 1:1 pr,'st'm'\' dt' 

certains hydrocarbures saturés ou insaturés accompagnés parfoi s de leurs produits 

oxygénés: ces composés ne pro .... iennent d'UUClIIlC des d l' LIX voks hio~y L\lhéliq\ll's l' il~c s 
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plus h3UI; ils ne représentent que quelques pourcents, au maximum, de l'essence mais 

négliger leur présence revient à faire une légère surestimation du % m 

- des erreurs éventuelles d 'attribution ont pu (cl ont da) elrC' faites par cert.1Îns 

auteurs: p.u exemple avec les composés tels que le 1,8-eint<ole, le limonène el k (:L) -II

ocimène d'une part, Je Il-caryophyllène, Je tmns (J·bergamotène ct 10 II·mlllènc J'uutlC 

part. Ces erreurs n'ont pas eu d'impact sur le % m. mais pourraient modifier le profil 

des sous- types. 

Nous pensons cependant que ces insurfisances. el les petites erreurs qu'clles ont 

entrainées, ne sont pas de nature à remettre fondamentalement en cause la classification 

proposée. 

Toutefois ces travaux doivent être replacés dans leur contexte. Si lion peut 

affinner que les ûhantillons décrits sont effectivement présents dans les pays 

considérés, rien par contre ne permet d'exclure la présence. à leurs côtés de types 

différents. Ceci est etayt par la signalisation de plusieurs variétés au Mali [22]. USA 

1741, Argentine [921, Finlande [821, Italie [931, Egypte 177f. 

De nombreuses questions restent cependant encore en sU!'ipcns quant à: 

• l'origine des vari6tés 

-l'influence des pollinisations croisées 

- la variation chémotypique sur un meme espace. 

SECTION Il INYENTAIRE SYSTPMATIQUE DES OClMl/M. 
BASIUCUM DU BÉNIN 

La prospection des localités situées aux alentours de lu \'ille de Cotonou el il 

l'intérieur du pays, comme indiqu6e au chupit.rc 3, nouoY u roumi vin~t édHllltilloll.'l 

distincts provenant de II sites: Midédji (3), Aéroport (1), Pobè (2), S.vè (3), Womey 

(2), Houéyiho (2), Kilibo (1), Natitingou (2), Tanguiéta (2), Gankpétin (1) et 

MaJanville (l). 

Les échantillons distincts provenant d'un même site se sonl révélés. à l'analyse, 

quasiment identiques, à l'exception des 2 échantillons de Hou~yiho récoltés à deux 

stades végétatifs de la plante. Dans le Tableau 3. donnant les rendements en huile 

essentielle et la 'composition chimique des échantillons djffÜcot.<; d'huiles essentielles, 

nous n'avons porté que la moyenne des rtsultats analytiques de chaque site, sauf pour 

Houfylho. 



Tableau 3: Rendements et Compositions chimiques d'O.basi/ïcum récolté à divers endroits du Bénin 

Localités 
1,8<inéole 

linalol 
terpinèn-4<J1 

eugénol 
~<aryophyllène 

Ir a--bergamolène 
T cadinol 

méthylchavicol 
Rendements 

Types 

Mi 
1,4 

45,3 
0,1 
15 
0,1 
6,7 
5 
1 

0,2 
DF 

Mi: Midédji 
Po: Pobè 

Arp 
2,6 
0,8 
0,1 
0,1 
0,1 
2,6 
0,6 
87 
0,2 
A 

Po Sa 
4,5 0,1 
0,1 0,1 
0,1 0,1 
0,1 0,1 
0,1 0,1 
3,6 3,6 
0,1 0,1 

89,8 86,7 
0,3 0,3 
A A 

Sa: Savè 
Wo: Worney 

Wo 
1,5 

29,1 
0,1 
0,4 
0,1 
2,2 
0,8 
54,6 
0,3 
AD 

Ho-l Ki 
0,3 4,7 
48 0,2 
5,2 0,1 
5,5 0,1 
0,1 1,8 
14,9 0,2 
0,1 0,1 
0,4 89,6 
0,2 0,3 
DT A 

Ki: Kilibo 
Na: Natitingou 

Na Ta 
2,2 0,1 
20,4 0,1 
0,4 0,1 
1,7 0,1 
1,4 8 
1,3 0,1 
0,1 0,1 

55,2 65 
0,3 0,4 
AD AT 

Arp: Aéroport 
Ga: Gankpélin 

Ga Ma 
4 1 

0,1 67,9 
0,1 0,2 
0,1 4,3 
4 3,8 

0,1 7 
0,1 0,1 
85 0,4 
0,3 0,3 
A DT 

Ma: Malanville 
Ho: Houéyiho 

Ho-2 
1 

42,2 
5,3 
14,2 
0,1 

11,6 
4,2 
0,4 
0,1 
DF 



If-l Renne me nls 

Les rendements e n huil e essentie ll e dé le rminés e n masse d'huile par rapport à la 

masse de végétal frais, varie nt de 0, ] ;\ 0 ,4%. Au; .. a lenLOurs de' Cotonou (Midédji, 

Ho uéyiho, Womey, Aéroport) ils sonl fai bles p.1r rapport à ceux obtenus avec les plan ts 

récoltés à l'i ntérieur du pays, notamment à Tanguiéta (0,4%). 

On eOnsk1Le donc une vnrialion !'icnsi bJ e des rendements cn huiles e~scn li c Jl cs 

en/ùnl,.: liull Uf.:."i siles <.l e.: rél..:oJlt: (Fig. Iii). 

11-2 Cornvos ilÎo n Chimique 

Les tMrérents éehaOlillo ns d 'hUIles essen tiell es Dnalysées peuve nl se regrouper 

e n tm is CJ légori es selo n leur <.:omposition l:himique: 

- La l,.:D. l égorie l , correspondant à des huiles riches Cil méthy lehavil:ol (>65%), 

es t consti tuée des échantillons en provenance de Pobè, Aéroport, S'IVl', Kilibo et 

Gankpétin, - tous du type A - ,et de Tanguiéla qui es t du IYpe AT. 

-L.:I L:a Légoric II regroupe les hui les lil: hcs en Iimdul (42-45%), cUël:nol (::: 15%) 

euou Ir •. IOS u-bcrgn motène (6- 15%). Elle l:olll plcnd les éd antillo ns \k Mldêdji , 

Houêyiho-2 , - !.Ju type OF -. ct Houéyiho-I c t M~kln v jllc !.Ju type DT . 

- Li l:i:l lé gorie III nlsscmble les huil es riches en mé lh ylchavicol (:::55%) el Cil 

Ii nalo l (20-30%), - Iypc AD -, e l comprend les huil es en provenance de Natitingoll e t 

de Womey. 

Les échan till ons d' o. !x.lsilicum J'o ri gine béninoise présentenl lin profil 

I.;hrollw.tug ra phigue voiSIn à ceux: déjà décrits dans la linéralu re (Voir t:!blcau 2. ci

J essus); nous avons pu les l ~lngc r aiséme nl l.t..ms un uu l'au tre Jc~ Iypes Cl .')l..lIIs- lypes 

JécriL-; pr6.::édclllnlCnl. W 1,.:; ll égnric 1 l.:ulTcspond :..I IIX (.'s:«:nI.:C~ Je I j , L ... du.: l ypo.; 

" Réunion~ , prédominan te da ns l'CXé:ln InJicn maÎs él:~\ l emenll roU\'ée en .Ënplc (79), il. 

T;..lÏwan (75), au Bhoutan (67) , au Nigéria (72), e tc ... ; cell e de Tanguiéta, dom le prodUIt 

seco ndaÎre cst le (i-earyophyll ènc (8%) sc rapproche (XIr sa eomposilio n d'ulh: essence 

tro uvée a ux Philippines (S I) . 

Les échantillo ns de la catégorie Il, quant à eu,\, l.:onlÎennenl des taux Je tr.lllS 0 -

bergamOlène (6-15%) sensiblement plus élevés que ceux relevés jusqu'illl}fS Jans la 

liLLér.J.lun.:; il ~ .-;c mpprochen t, par Icurs (.;otH po~ ition~ , d'lIlIe csscn\,;c tmuvél' au Nigéna 

(%ro = 8 1,6) [87], essence du type OF mais co nte nan t, (;ornme troisième proJuil . <..lu 

tra ns o -bergamo tè nc à un Laux de 10.5 %. Il ne fa ul pas, à no tre avis. nll.;..Icher une 

IIn pon:l ncc cx:tgé réc au f;:Jil que Jcu:\ essences soien t du type DT Cl dcu.'\ .:ulrcs OIU 

Iype DF . Il s'~ gil de lo ut e év ilicm.:e <..l u mê me dlé molype !Hais avec in ve rs ion J cs % de 
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IraiiS ll-bcrgOJ lllo ttnc Cl u'cugénol; or, CtllllnlC nous 1':IVtJn,'i llb,-;crvé ultéri\:ull'I!ll'Ilt , les 

pourceowges respectifs de t"ms o.-bergaOlotène el d'eugénol varient sensiblemen t au 

cours du cycle végétati f (voir tableau 3); il suffit donc que les récoltes n'aient pas été 

f'a iles a u même s tade de cro issance de la plante pour que l' essence appanienne l u type 

DT ou au type DF. 

Les essences de la c<ltégorie III , enfin, appartiennen t <lU type "Tropic<ll- décrit 

mai ntes fois tant dans les pays tropiCaux , - Congo [52) - , que l.ernpérés, - Frdn\:c [72]. 

SECTION III CULTURES EXPÉRIMENTALES 

Les récoltes d~ matériel végétal ayant servi à fai re l' invcnlairc SystéOl.lllquc des 

Ocimum du Bénin . Ont é té faileS à des périodes différentes et SHI' J es s ites 

séogr:lphiquement lIès variés, il nOlis a ~ru intéress:tnt J e vérifier s i les trois types 

chimiques identifiés conservenlleur identité lorsqu'o n les transfè re d'un lie u ~ Ull autre. 

Ccd poUITdit nous pemlclIre de dire s'il s 'agit de chémorypes vrais ou d'éeoty(X's (c'est 

!t dire des types dont la composi tio n chimique v:,uie suivJ.nlles facleurs dim:tliqut's ou 

pédologiqucs) . Nous avo ns donc dl:cidé de les me ttre en cultu re, en par<.lllèlc, sur 5 sites 

cxpérimenl<l ux, différents par 1 .. natu re du sol ellc c1imal. 

Des trois types Chimiques d'o. b<lsilicum ide ntifi és, le Iype A à métll) k:h;lvicol , 

Cl le type DF à linalul - eugl:nol ~ont cour:'.lmm<.:nt rcrlt;()ntl'é~ Ui.lo!ô les j;lrLiins, sur les 

marchés , au voisinage Jes habitOJtions el de ce fai t sont facilement di sponi bles pour la 

rêealte des graines, Par contre pour le type AD, rencontré seulement en dcu " ~' ''Hjroits, 

Womey e l N~tjtingo u, nous avons été limités pour J'obtention et la sé lcction des 

semences er dnns J'im possi bilité de conduire San ex périme ntatio n. 

Les graines de basilic du type A prov iennent ùe J(iljbo, celles du basilic du type 

DF de Houcyiho; à Ki hbo, les plantes-mères sor lesquelles nous avons Il':eollé k:s 

gr.l ines Llùnlleotl'essence dl:criLC au tableau 3. À Ho uéyiho . en revandte, k ,> plOJntcs 

mères ne son t pas ce lles "yanl do nné les essences de c.:c même Lableau, No us <.I\'o ns f,li t 

une troisième récolte sur une sLa ti on importante de oosi lic. f<:l il une no uvelle cx tr.K llon 

ct une nou vel le anal yse, puis recueilli les gr:tines il mtl turitc;; comme nOlis le verrons 

ultérieure ment , l'essence de Houéyiho-3 s'est révélée lrès semblable ;1 celle de 

Ho uéyiho-I (trans a-bergamo tène > c ugénol) et appartient par conséquent OJU lype DT 

(CI non OF). 

Afm d'étudier l'inOucnce des si tes de culture c t des s tades de OoraÎson sur le 

renùement et la composition chimique des huiles essentielles, les grai nes correspondant 

aux lypeS A Cl DT ont donc été mises en place sur cinq sites de culture suivanl le 

pr01o~ol c Jécrit d>lns le chapilre 3. 
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111-1 DgscriptioD et caractéristiques des· sites de cu ltu re 

Les différents paramètres relatifs au climat, aux sols el à la vé !;.él:ltion ont été en 

partie décrit s dans le chapi tre 3 pour chacun des sites de culture choisis. Cependant 

nous donnerons brièvement quelques données complémt!'nt;J,ire .~ sm la pluviomé lr il' e{ 

les analyses pédologiques, ' 

ni-lot Données pluviométriques 

Elles sont regroupées dans le tableau 4. Pour le si te du CENAP ces données 

élan! inexistantes nous avons pris celles de CotOnou: distants d'une dizaine de 

kilomètres, les deux sÎtes sonl certainement soumis a des conditions pluviométriques 

voisines. 

L'analyse de ce tableau permet de distinguer les différentes sa isons caractéris

tiques de chaque site. 11 apparaît: 

. deux sa isons pluvieuses avec des maxima variant d'un sile à un autre . 

... Une grande saison pluvieuse de M;l r .~ il. JlIilkt lin'.,; Uil 111;1;o;:illlUIl\ Cil 

Juillet pour les sites de Cotonou. PolX , Niuouli tl en Avril - M~i jlulir les sÎttS de.: Sav~ 
et Par.lkou. 

• Une petite saison pluvieuse de Septembre a OClohre présentant un 

maximum en Octobre pour (ous les sites à l'exception du site de Parakou pour lequel il 

se situe en Septembre. 

- deux saisons sèches accompagnées de queklues averses. 

* Une pelile saison sèche en Août. 

'" Une,grande saison sèche se situant entre Novembre et Février. 

En considérant la pluviométrie annuelle et la fréquence des pluies. les sites du 

CENAP et Pobè devraient être privilégiés pour une culture d'Or/ml/In , Toutefois ceci 

n~ trouverai.t su vnlidité que si ces purticularités pluviométriques permcttaiclH 

l'optimisation du rendement en huile essentielle. D'autre pan ces relevés concernent la 

seule année 1997 et il n'esl pas cenain que la pluviomélrie soi t exaclement régulière 

d'une année à J'autre. 

m-I-2 Données pédologiques 

Les essais ont été réalisés dans 3 zones agro-écologiqlles : 

• la zone soudano-guinéenne (CENAP, Pobè, Niaouli). 

- lil zone soudllno-guinéenne de transition (Sav~). 

- la zone soudanienne (Parakou). 

Les travaux antérieurs f 105. 1061 réali sés su r I:t'~ 7.on~s 0111 n·l~rnllrl..' ks stalillll'" 

de CENAP. Pobè et Niaouli dans la catégone des sols ferralitiques ou Ferasols. el celles 
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Tableau 4: Pluviométrit ( mm) tl nombres de jours de pluies ca ractérisan t les sites de cult urt 

Jan Fév Mar Avril Mai Juin Juil Août Sept Oct 

Cotonou 53,2 mi< 0(0) 278,3 (9) 230,6 (11 ) 294,6 ( 19 ) 622 ,2 ml 112 ,2 (9) 54,7 (10) 155,9 ( Il ) 339,7 (16) 
, 

Pobè 18,4 (2) 26,3 (1) 133,8 (1) 183,9 (13) 78,6 (lOI 196 (III) 11 0,7 (11) 58,9 (11) 144,6 (14) 220,8 (16 ) 

Niaouli 9 1,S (lI 0 (0) 142.1 (1) 85,4 (5) 224 (1l) 211,4 (14) 176,2 (8) 11,1 (2) 166,1 (IJ) 212.4(12) 

Savt 0(0) 1.1 (1 ) 116,2 (10) 173,7( 10) 98,4 (9) 150,2 (lS) 117,3 (9) 29,5 (11) J 77,4 (1 5) 190,3 (13) 

Parakou 0 (0) 1,5 (1 ) 41 ,7 ( Il ) 149,9 (6) 151,2 l UI 102,8 (16 ) 96,7 ( II ) 50,7 (101 239,1 (20) 145,1 (D ) 

~ : Nombre de jours de pluies 

Nov De< Tot.lAnnée 

26,3 m 35,6 (1) 2203,3 ( IIG) 

43 ,6 (7) 57,3 {lI 1272,9 (12<1) 1 

77,4 (6 ) 8 ,7 (1) 1424,9 (8 4) 

0(0) 27,5 (21 1081,6 (", 

0,6 (11 0(01 979,3 (101) 



de Savt et Parakou dans la catégorie des sols femgineux tropicaux ou Luvisol s. Par 

ailleurs les sols ferralitiques du Sud-Bénin pouvant varier d'un point à un autre. nouS 

avons fait des prélèvements sur chacun des sites de culture comme indiqué dans le 

Chapitre 3; les résultats des analyses pédologiques sont donnés dans Je tableau S. 

L'analyse de ce tableau, effectuée avec l'aide des pédologues. montre que: 

- sur les sites du CENAP. de Pobè et de Niaouli : 

... les sols sont sabla-limoneux en surface (0 b. 20 l·m. (k prorondeur) \."1 

SOllt cCll\sl ilués de 83 b. 89% de sable et de 4111 % de limon. 

II< le taux d'argile dans cette partie supérieure du sol eSI l:ompris entre 7 el 

9 %: ce taux varie avec la profondeur: excepté au CENAP où il demeure con~tanl 

jusqu'à 40 cm (7.3 %), il eS! de 14 % à Pobè et à Niaouli. 

• le sol est moyennement acide à Pobè (pH '= 5.8) \llors qu'il est 

faiblement acide à neutre ailleurs (pH de 6.4 à 1.0) . 

.. dans ces sols. le taux de matière organique est relativement bon: 1.3 % 

au CENAP, 1,4 % à Pobè et 2,3 % à Niaouli. entre 0 et 20 cm .. 

• la capacité d'échange cationique(C.E.C .. ) est faible nu CENAP et ;"l 

Pobè (5 à 6 méq./IOOg. de sol) et moyenne à. Niaouli (12 rnéq./lOO!!.). 

• le taux de Phosphore assimilable est très élevé a Niaouli (9:\ %) l.'t lrrs 

faible sur les deux autre~ sites (tr. à 14 %). 

- sur les sites de Savé et de Parakou • 

.. les ~ols sont sablo-limoneux en surface ~ Savé (R6 % de sJble . R à 9 % 

ùe limon et 5 Ù 6 % d'urgile) et limono-subleux à Parakou (14 3. I(J % \k lil11ol1. 73 (jt- Jl! 

sable et 9 à Il % d'argile). 

• le pH. est faiblement acide à faiblement basique à Savé (6.0 à 7.8) et 

presque neutre à Parakou (6,8 à 7,0). 

·Ia c.E.e, est faible sur les deux site< (- 8 méqJIOOg.l . 

.. le taux de Phosphore assimilable est élevé: 64 % à Savé. 80 % à 

Parakou: il demeure cependant inférieur à celui relevé à Niaouli 11 l'n r6ull(! I../ut: ks 

sols de Pumkou sont plus riches en éléments nlllritifs que l'l'lIX dl' SIIVl'. 

'" le tnux de matière orgnnique est égukmcnt bo" dans toCS de\l)< sols: 1.3 

% à Savè et 2.6 % à Parakou. 

Ces différents résultaiS montrent que selon le paramètre péllnlogique l:onsidéré 

ces sol s peuvent varier à l'intérieur d'une même catégorie et même se rapprocher en 

passant d'une calégorie à une autre. 

Il n'est pas inutile. pour tenniner cette présentation des données pédologiques, 

de faire ressortir quelques particularit~s observées sur certains sÎtes : 

'" le taux d'argile très faible caractérisant le site de S;I\'è \lénQtc un 

appauvrissement du sol par rapport aux autres sites. 
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Tableau 5: Données prdologiques relatives aux sites de culture 

Sitn Taux d'lI~jl~ (%) Taux de s;.lble (01..) 

0 .. 2(1 cm : 20-4U cm 0 .. 211 cm ; 2fJ..-&O cm 

CENAP 7,29 , 7,27 88,8 ; 88,2 

Pobè 7.6 ; 13,9 83,S ; 78,7 

Niaouli 8,6 , 14,2 85,9 ; 82,6 

Snè 5,3 , 5,5 86.2 ; 86,0 

Pamou 9,4 . 1 1,1 73,1 ; 73,2 , 

( . ) 
'1.0: Matières Orgimiques 

c.r.c: Capacité d'ichange cationiqur 

P. ass: Phosphore assimilable 

l.;,fut de limon 1%) 

0-20 cm : 20-.10 cm 

4,9 ; 4,0 
. 

7) • 6,7 

4,5 ; 3.2 

8,6 ; 8,4 

16, 1 ; 14,6 

PH (;.lU % C u/o N M.O.· Tcnt'un en carionll cr.C· P. :us • 

(Y .. ) Ca++ I\f2++ K+ 

6.4 -6,5 0,76 0,08 1.3 2,07 1,1 5 0,18 5,6 14 

5.8 0,8 0,06 1,4 1,9 0,57 0,56 5,85 0, 1 

6,4-7 1,3 0,1 2,3 7,8 1,4 0,5 Il,7 93 

&-7.8 0,76 0,07 1,3 8,6 0,7 0,5 8.2 64 

6.8-7 1,5 0, 13 2,59 7,05 1,9 0,6 8,1 80 



>le à l'exception du taux de limon relativement bas sur le site de Niaouli. 

ce site se rapproche de par sa composition de celui de Parakou, les deux étant 

caractérisés par une richesse en éléments nutritifs, comparativement aux autres sites. 

On doit par conséquent s'attendre à de bons rendements en matière végétale. el en 

huiles essentielles, sur ces sites, 

• Quanl au site de Pobè il se disting.ue par son üC"iclÎté rh1s él~Vl'(' que 

celle des autres sites ainsi que paf sa carence en Phosphore assimilable : t'eci c.:onlïnne 

son appurtenllnce nux sols ferTlltitiques. 

nl·2 InOuence des sites de culture sur le rendement et la comDosition 

chimique des huiles essentielles 

La mise en place de cultures expérimentales a été réalisée su r J'ensemble des 

sites ret en us . Compte tenu des différences climatologiques des lieux de culture, les 

pépinières ont été mises en pInce lorsque les conditions de pluviométr ie les plus 

favorables ont tté réunies. Toules les récohes ont été réalisées au même stade végétatif: 

début de noraison, floraison moyenne, pleine florai son . 

Pour identifier nos échantillons par un seul nom de code indiquant les :2 Iype.s 

de basilic, les 5 sites de culture elles trois périodes lie rél'olte, .pOllS IIVllllS ndnptf les 

conventions suivantes: 

- OB t et OB2 les pli:JntS d'Ocim/lm corre~pond3 0[ respectivemenl JlIlype A et au 

typo DT. 

- C. Po, N, S el Pa les sites de CENAP, Po~, Niaouli. Snvè et Parakou. 

- n , le num~r? d'ordre de la ~colte effectuée. 

Un échantillon aura donc pour code XK n avec: 

• X = OBI, 0112 

• K = C, Po, N, S, P. 

• n = 1. 2, 3. 

b;e mple: OBIN, correspond à l'échantillon d'huik essentielle l)blt'llU ~ p~lI·tir 

des plants type A sur le site ùe NiuouH lors de lu prcl1li~rc r~l'ohc . 

III·2·) Evolution physiologique des planlos 

Les dates des différentes étapes concernant la mise en place des c ultures el 

l'évolution physiologique des plantes SOnt consignées dans le tableau 6. 

L'analyse de ces étapes montre que: 

- le maintien en pépinière cie 4 à 6 semainl!~ est n~l'e ~s:lin: puur :lVnir etes plants 

de milturité ccnvenable pour êlTe repiqués. 

- autour de 4 à" semaines après le repiquage, soit R à 13 semaine.~ après les 
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Tllble:\U 6: Dates de mise en pépinièr~. de repÎqua ge et de-s différentes récoltes e-rTecluéts 
sur l'O. basificum en ronction des sites de culture 

P{opinière Repiquage 1ère récolte 2eme récolle Jerne récolte 
Début de noraison FloraÎson moyenne Pleine floraison 

CENAP 30/03/')7 30/04N7 03/06197 o I /07J1>7 06/0)ol/')7 

Pobè 13 /03m 26/04N7 11 /06/9 7 07/07/') 7 1~/\I XN 7 

Ninouli 1~)/Or.N7 15/07N7 2210HN7 17/1m)7 17/ lIIm 

Save 03/0SfJ) 27106rJ7 11/08/97 12/O'JN) 14/JOm 

PArakou OR/05N7 20/06N7 11 /08/97 12/09/97 1.JIION7 

semis . le!> plants se trouvent en début de leur période de floraison . A partir de ce 

moment les stades de Ooraison se succèdent presque mensuellement p(lllr ... ·arrèler ;1\I 

stade de maturité des ~raines nu bout de 12 Ù 16 .~emaint:s (pl iJnrh l' 7). Ct' sI"dt" d( 

malUrilé Jes graines est caructérlsé dans la plupart des cas, pur une t:hulc pres4ue tolale ' 

des feuilles et un dessèchement des tiges qui conduisent soit à la di sparition Iota le de ... 

plantes (CDS de OB2). soit li. leur disparition pQnielle pouvant correspondr!! à une " mi .~t! 

en somme il" (cas de OB \) . Dans ce dernier cas. un apport d'eau pennel une repri se de la 

végél.'Hion. 

Le fucleur "eau" paraît avoir une influence sur I..: s dirrérenl s stades végétatifs 

observés: c'e st le cas des échantillons mis en culture sur le site de Savè en pér iode de 

basse pluv iomttrie qui ont connu un retard dans leur repri ... e par rapport aux 

échantillons semés, sur les autres sites, en pleine période pluvieuse. 

111·2·2 Variotion du rendemenl cl de III C'lImp(lsilion rhilllÏfllll' ()(os 

huiles essentielles en ronclion du si le de rérolle 

Afin de comparer entre eux les différents siles dt:" culture notls Ile présent c:: rons 

dans ce paragraphe que le::; résultats analytiques obtenu s sur des huile s e ssentie lles 

provenant de plants parvenus au même stade:: végétatif. Nous avons choi s i le stade de la 

pleine fl oraison qui correspond au développemen t optimum de la pl :lnle (maximum de 

poid ... de matière végétale par unité de surface) et donc a. 1:1 période cfe réco lte réelle en 

cas d'une mise en cuhure industrielle . Les rendements en huiles essentielles el les 

compositions chimiques de celles~ci sont ra ... semblés dan s les tableaux 7 el 8. 
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Oeimum basificum plantes en fin de cycle végétatif 
Planche 7: évolution d'une plantation d'ocinlllm basÎlicum en fonction du cycle végétatif 



a) Rendements en huiles essenlielles 

Les rendements en huiles essentielles obtenus pour les dellx types A (à méthyl

chavicol) et DT (à lio"lol - tIans a-bergamotène) varienr sensiblement d'un site à 

l'autre. Ils scn, plus élevés pour le 'ype A (0.3·0.5%) que pour le 'ype DT (0.1· 0.2%); 

ces rendements. en outre, sont plus élevés pour les végétaux provenant de Niaouli, Savè 

et Parakou. Cetle même observation a été faite lors de J'invenraire systématique des 

Ocimum poussant au Bénin (Cr. Section 11). Cette différence poulTait être ciue aux 

préci~ltations plus importantes sur ces sites 045-212 mm.) Hindis <JIU:'" I~s ;lItln:'s sont 

soumis à un climat plus sec (54-60 mm.), 

b) Composition chimique 

La composition chimique des huiles essentielles de type A (méthylchavicol) ne 

semble pas dépendre du site de culture. Le méthy1chavicol demeure toujours nettement 

majoritaire (> 85%) sur touS les sites comme il l'est dans l'éch;lntillon de référence . 

Cependant son faux est légèremem supérieur dans les prtlèvemenls rbl isés à Niaml". 

Savè cr Parakou (Fig. 20). 

Pour le type DT (linalol • trans a;-bergamotène) on ob~erve des variations 

beaucoup plus importantes selon le site de culture (Fig. 21). Ainsi: 

· le Iinalol est généralement en proponion plus important~ (>59%) Q\IC (die 

notée chez le plant de référence (49,7%): seul le prélèvemena réal\sé à Niaouli a un taux. 

légèrement moins élevé (47.5%). 

· les proportions de trans a.-bergamotène sont deux fois plus faibles que celles 

relevées chez les plantes-mères. Soulignons toutefois le cas encore p;miculier de 

l'échantillon de Niaouli où cette proponion en trans a-berg.amolène est divisée par Irois . 

• l'eugénol est beaucoup plus important (22.3%) dans l'échantillon de Niaouli 

alors que pour les autres provenances, il est voisin (4-8,5 %) de celui observé dans les 

plan" de référence (5.2 %). 

Cette ~tude sur l'inOuence des sites de culmre 1l101lm: que: 

- pour l'un ou l'uutre des llèUlI. types ~I\ldirs les n.:'IHh'lll\'llh l'Il 1111 lin, 

essemiel1es som plus importants à l'intérieur du pays (Niaouli, SJvè, Parakou) et qUt." 

cette différen·ce pourrait être attribuée aux précipitations enregiSlrées sur ces sites <linsi 

qu'à 1;1 nature des sols, Dans tous les cas, ces rendemenfS plus élevés avec les 

échantillons de type A Qu'avec ceux. du type DT, sont comparables à ceux obtenus dans 

les échantillons de références, 

- les compositions chimiques des huiles essentielles sont plus stables 

avec les échantillons du type A non seulement en p:-\ssant d'un site à l'alnre mais aus.~i 

par rapport li l'échantillon de référence (le pourcentage de méthylchavÎcol ne varÎe que 
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Tableau 7: Composition chimique et Rendements en hu ile essentielle d'O. basilicum OBl 
en fonction du site de culture 

OB1 ~ 
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3 4,5 
2 
1,4 

~ il 
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',3 ',. 

A 
, 0,_ 0,' 

Figure 20: Variation de la composition chimique d'O. buJJJcum 081 en 
fonction du site de culture 
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FigUre 21 : Variation de 'a composition chimique d'O. buJllcum 082 en 
fonction du site de culture 
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de 87 à 91 %). Par eODtre les huiles essentielles du type DT présentent des variations 

plus ou moi ns complexes de composition chimique aussi bicn par rapport à l'ét:hantillo n 

de référence que d'un tchantillon à l'autre ; les pourcentages en eugénol et en trons 0-

bersamot~ne se croÎsent de manière désordonnée ct l'essence jYJ..Ssc du type DT 

(Référence, CENAP et Sovè) ou type DF (Pobè, Ni.ouli, Porokou) selon le lieu de 

culture!!! Cela montre la grande ·plasticité- de ce ehémotype pour lequel de faibles 

vwiations des conditions édaphiques entrainent des variations importantes des dcu:< 

voies biosynthétiques. 

- d'autres études complémentaires en fonction des stades de noraison cl du cyc.:le 

végét.:ttif des plantes semblent être nécessaires pour confirmer ou nun l'inl1uence J cs 

sit~s de culture afin de différencier, sans ambigunt. chémotypes el é-cotypes. 

Remarquons, enfin , pour clore cette discussio n, que la stabilité oc la compo

si tion des essences du type A (tableau 7) si elle n'apporte pas de révélation 

bouleversante pennet 8U moins de répondre à une objection possible: il est, en effet 

tentant d'attribuer la variabilité du type DT aux imprécisions de "analyse pa r CPG et 

aux erreurs éventuelles d'expérimentation. Tel n'est pas le cas car, si -imprécision- ct 

-erreurs· il y avait, elles apparaitraient ~ga)ement dans les anaJyses des éch3nlÎllons du 

type A. Les données du tableau 7 sont au contraire parfaitement homogè nes et cohé

rentes et permettent d'apprécier la fiab ilité de l'expéri mentation. 

1II-3 InOuencç des différents stades de De rnison su r le rcndement el la 
composition chimique des buile:! essentielles 

Suivant les stade., de la floraison (début., milieu et fin de norai son) des récol tes 

ont été effectuées sur chacun des sites de culture 3fm d'apprécier non seulement les 

variations du rendement et de la. composition chimique des huiles essentielles mais 

aussi de confirmer éveDtuellement l'influence des sites de culture mise en évidence dans 

le porngraphe precédenl 

Les résultats obtenus sont présentés dans les tableaux 9 et 10, respectivement 

pour les échan tillons de types A et DT . 

a) Rendements 

On observe une variation différente du rendement selon les c.Jcu:< types 

d'(kjmum (Fig. 22) . 

., Pour le type A. les rendements sont, en moyenne, légèrement plus élevés en 

début de fl oraison (0,3%) et en fin de florruson (0,4%) qu'en péricxte de noroi son 

,moyenne (~O,2%) . 

Cependant quelques dirférences entre les sites sont observ~es : 
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Tableau 9: Composition chimique et Rendements en H.E. d'O. basilicu," 081 en ronction . 
du stade de floraison et du site de culture 

Références OBlet OBIPo! ODIN! OBI$I OSIPal 0810 OBIPo2 OBIN2 OBIS1 

1,8-cintolc 3 2 1,3 3 1.8 1.3 3.9 3,8 2.7 

~-cary'oph"lIène 0,9 0.7 1.1 1.6 0.8 0.9 1,2 1.4 1.6 

r a-ber2amotèn 0,1 0,1 0,2 0,3 0.1 0,1 0 ,2 0,3 0,3 

linaJol 0,1 1 0,1 0) 0,1 0) 0,1 0,1 0.2 

m(thvlchavicol 92,1 90 92.3 91.2 94 95.1 91,1 90.1 91 

Rendements (%) ~ 0,3 0.3 0,4 0.3 0.2 0.4 0.2 ~.2 

Tableau 10: Composition chimique et Rendements en H.E. d'O. basilicum 082 en ronction 
du stade de Oaraison el du site de culture 

Références OBlet OB2Po1 081NI OB1SI omPl t OB20 OB1Po2 082N2 08251 

1.8-cinéole 2.3 2 1,9 2.9 2.7 2.6 2.6 2.~ 2.5 

Jinalol 47,5 42 43,5 54.2 55.6 47,1 58,8 50,4 61.2 

terpinèn-4-ol 5.1 3.4 3.8 3.6 3.7 4.~ -1 . 1 3,8 4 ,2 

méthylchavicol 0,5 0.5 0.3 0,3 03 1,7 0.2 0,2 0.7 

cugénol 14.2 31.2 30.2 17,8 Il 25,3 14.2 23,7 6,5 

mélhyleugénol 0.6 0.3 0.4 0.4 0.5 0.4 0.2 0.2 0.3 

r a.-bergamoltn 6.2 2.2 3,5 4.6 ; 3.2 4.6 3.8 6.5 

germacréne 0 1.7 0.6 1.2 1.4 1.3 1.1 1.3 1,1 2.1 
T-cadinol 1.4 1,5 1,9 1,6 1.9 L5 1.4 1.6 2 

Rendemt'nlS ("Jo) 0,1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.2 OJ .OJ 0 ,1 

OB1Pa2 0810 OBI'PoJ QOINJ OBIS3 OBIPaJ 

• 3 4.5 3.6 3.9 2 

1.4 2,6 2 1.3 1,4 1,1 

0,3 0,5 0,4 0,1 0,3 0) 

0) 0,2 0,6 0,1 0,1 0,1 

89,7 87,5 87 90.3 89,8 91 

0.2 0,3 0,3 0.4 0,4 0,5 

OB2Pa2 OB20 OB2PoJ OB2/11J 08253 OB2PIÙ 

1.8 3,2 2,3 2,4 2,2 2,5 

60 60,1 60 41,5 58,4 59.1 

3.4 4,9 3,7 4.1 5 3.6 

0 ,2 0.3 0 ,1 0.2 1,4 I ,~ 

12 4 8 22.3 5,9 8,5 

0.2 0.2 0.2 () . 2 0.4 0,2 

4 6.3 6 4.7 7.1 6.8 

1,3 1 2, 1 Jj 1.7 1,7 
1,7 1.9 2,4 1.8 2,8 1.1 

0.1 0.1 0.2 0,4 0.1 0.2 
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Figure 22: Variation du rendement en H.E d'O. basil/cum en fonction du stade de floraison et du 
site de culture 
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Figure 23: Variation de la teneur en composés principaux d'O. basillcum du type A en fonction 
du stade de floraison et du site 
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o les sites de Niaouli , Sav~ el Parakou fon t bloc commun et affichent les 

variations durites ci -dessus. 

o le site de CENAP donne un rendement constant (0,2 %) entre le dt:but et la mi

floraison, 

o le sile de Po~, quant à lui, donne un rendement maximum à la mi-floraison 

(0.4 %), 

Pour ce type. les variations observ~es dans les rendements ne semblent pas 

provenir de la pluviomt:trie. En effet. les faibles rendements observ6s au CENAP et à 

Parakou (0.2 %) l'ont ~~ en période pluvieuse (Juin·Juiliet pour le CENAP. Septembre 

pour Parakou); par contre les valeurs ~levées observées à Savè (0,4 %) sont oblenues 

aussi bien en saison s~che (AcOt) qulen saison pluvieuse (Octobre) . Pour l'instant. 

l'innuence du site d~ culture n'apparaît pas de façon tranchée; on ne pourra tirer de 

conclusion partielle qu'apr~s analyse du cas des &:hantillons de type DT; la conclusion 

définitive ne sera donnée qu'après analyses des variatio ns observées avec les uulrcs 

espèces. Cependant. pour ce type A, les ptriodes convenables pour une optimisation du 

rendement en huile essentielle sont celles correspondant au d~bui el à la pleine 

flora ison. 

• Quant aux 'Plantes du type DT, on observe unç J~sère variation du 

rendement en huile essentielle au fil de la floraison . Cette vari:uion e~t la plus ne He 

dans l'~chantillon de Niaouli: d'une valeur de 0,2 % en d~buc de Ooraison. le rendement 

pos~e ft 0.3 % ft la mi·florulson et atteint 0,4 % en pleine noru ison. Q\lIInl nu .... silrs dc 

Sav~ et de Parakou, tout .corrune dans le cas précédent, il s font bloc commun et les 

rendements en huile, essentielle sont sensiblemenls constantS loul BU long de la 

floraison. Cependant la p6riode de mi-floraison semble être favorable à une 

optimisation du rendement en huile essentielle. 

U en résulte que le rendement en huile essentielle est plus influencé par les 

stades de floraison de la plante que par le sile de culture. Les variai ions sont différenh!S 

selon le type considé~: 

- pour le type A, l'optimisa tion du rendement peut ~tre obtenue en début de 

floraison ou à la pleine flo raison sur les sites de Savè: et Parakou. 

- pour Je type DT. c'est plutôt la mi-florai son à Pobè et Niaou li qui semble 

convenir à l'obtention de oons rendements en huile essentielle. 

b) Composition chimique 

La composition chimique des huiles essentielles ne varie pas de la même façon 

pour chacun des deux types el il convient de les examiner s~parémenl. 

- Pour le type A les variations de pourcentages les plus nOUlbles sont celles du 
1.8-cinéole, du fl-caryophyllène et du méthylchavicol; les deux premiers produits voienl 
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leurs teneurs augmenter lorsqu'on atteint la pleine floraison Alors que ce llc du 

méthylchavicol diminue avec l'avancée de la floraison: cependtlnl cette variation est 

limirée et ne dépasse pas quelques pourcenrs (Fig. 23). Ainsi : 

• le 1,8-cinéole pan d'une valeur moyenne de 2,4% en débui de Oorai son pour 

atteindre 3,1 % à la mi-floraison e14,1% en pleine florai son, 
- le p-caryophyllène. quant à lui. prend des valeurs moyennes de 1.0%, l.3% et 

1,7 % au cours des mêmes stades de croissance de la plan le. 

- le méthylchavicol. par contre. varie de raçon opposée nux deux comrosé!\ 

précédents et sa teneur passe de 92% à 91 .4% et enfin à 89.1% durant les mêmes slades 

de floraison, 

L'influence du lieu de culture est moins prononcée sur 1.1 composition l'hillliqw: 

Clue sur le rendement, ks mêmes produits se r~trn\lVIIIH ~ I1c~ P\llll'l'C'lItlll!rs II~'Î VUI\ iHS 

quel que sail le site; dans l'optique de l'implantation d'une unité de production d'huiles 

essentielles. le choix des sites de Niaouli, Parakou ou Sav~ est indirrérent pourvu que 

l'on ra ,~sc lu récolte à lu période de pleine floruison: les rendements en huile cssl..'lIlidlc. 

en matériel végétal et en mélhylchavicol seraient ainsi optimisés, Par contre, pour une 

optimisation qualitative des huiles essentielles, le choix des sites de Parakou ou Pobè 

s'impose puisque les pourcentages en composés secondaires seraient minimisés, 

- Pour le type DT, pur contre, les variations sont plus importantes et im.~l:!lJlières 

et concernent les teneurs en Iinalol, eugénol et Irans a-bergamotène: de raçon g~m.:rale, 

jusqu'à la période de pleine floraison les pourcentages en linalol et trans a-bergnmolène 

augmentent pendant que celui d'eugénol diminue; après la floraison la teneur en (rans 

a-œrg::mlOtène uugmente légèrement pendunt que les poun:ent!lgcs tics deux autrcs 

composés est en légère régress ion (Fig, 24) 

Même si les stades de floraison sont responsables de ces variations il n'en 

demeure pas moins que l'influence des sites est également imponanle: ainsi: 

• en début de floraison . 

.. le taux en Hnatol est de 42 à 47% au CENAP, Pobè et Niaouli ;,tlors 

qu'il est voisin de 55 % à Savè et Parakou • 

.. la teneur en eugénol est sensiblement plus élevée (30-31 %) à Pobè et 

Niaouli que sur les ButreS sites (11-18%), 

.. le trans cx-bergamotène a une teneur plus élev~e dans les éçh3nlillons 

de Savè, Parakou et CENAP (4,5-6%) que dans ceux de 'Pobè el Niaouli (2-3.5%), 

- il lu mi-Ooruison • 

.. les échantillons du CENAP et de Niaouli se camctérisent par teur 
teneur plus raible en linalo1 (47-50%) et en trans a-bergamotène (3-4%) et leur teneur 

plus élevée en eugénol (23-25%) 

.. l'échantillon de Sav~ se particularise par sa teneur élevée en linalol 

(61.2%) et en U'allS a-bergamot~ne (6,5%) et son faible pourcentage en eugénol (6,5%), 
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Références OB2el 

linalol 47,S 
eU2.enol 14,2 

6,2 
5,1 

Figure 24: Variation de la teneur en composés principaux d'O. bas/Ileum du type DT 
en fonction du stade de floraison et du site 

CompoN. 

""loi ......... 
Ir a-berQamot8ne 

lerpinèn-4-ol 

t 
Rérêrences 

OB2Poi OB2NJ OB2S1 OB2Pal OB2C2 OB2Po2 OB2N2 082S2 QBlPa2 OBle3 OB2Po3 

42 43,5 54 ,2 55,6 47,1 58,8 50,4 61,2 60 60,7 60 
31 ,2 30,2 17,8 Il 25,3 14,2 23,7 6,5 12 4 8 
2,2 3,5 4,6 5 3,2 4,6 3,8 6,5 4 6,3 6 
3,4 3,8 3,6 3,7 4,9 4,1 3,8 4,2 3,4 4,9 3,7 

OB2N3 082S3 OB2PaJ 

47,5 58,4 59,1 
22,3 5,9 8,5 
4,7 7,1 6,8 
4, 1 5 3,6 



. à la pleine noraison, seul le site de Niaouli se .~ingu lari.~e . IC's ~ulrt's r:li":UII 

bloc commun: 

.. le lin3101 el le U'ans Cl-bergamotène y ont des teneurs moindres (47.5 el 

4,7% respectivement) que dans les ~hantil1ons des autres sites (- 60% et 6,5%), 

• le pourcentage d'eugénol y est par contre plus élevé: 22,3% à côté 

d'une valeur de 4 à 8,5% observée sur les autres sites. 

Ces variations de compositions chimiques recoupent. pour ce typê DT. les 

observations faites sur les rendements: les sites de Pobè et de Niaouli convienn~nt pour 

une optimisation et du rendement et de la composition chimique en fonction de l'usage 

recherché, pourvu que l'on effectue la récolte aux alentours de la mi ·noraison. 

Signalons, enfin, un fait assez singulier, à savoir qu'à Pllrtir de graines de 
plantes-mères de type DT (linalol - trans (X-bergamOlène) on récolte des plantes·riUes 

de type DF (Iinalol - eugénol) en début et à ln ml-floruison nvunt de retrouver. sur 

cenains sites, des plants'dé type DT à la pleine noraÎson. 

Au tenne de cette étude il apparaît une stabilité chimique cenaine du type A à 
méthylchavicol, compari au type DT à linalol - trans (X-bergamotê-ne. en ce sens que les 

rendements et la. composition chimique des hu iles de ce type dépendenl peu du sile de 

culture et du stade de fl oraison de la plante: la mise en produc tion de ce type de h:lsilic 

ne présentera pas ete dirficultts puisque tous les sites lui conviennent. 

Les pronostics deviennent plus délicats à faire pour le second type et il serait 

inltressant de situer les éventuelles causes de variations auss i capricieuses de la 

composition chimique des essences de ce type. 

Toutefois ceci n'exclut pas d'étendre: notre champ d'investi!:!:l1i\\ll au 

comportement de ces. dc.ux types suivunt le cycle végétatif lies planles. 

111-4 Innufnce du cycle yégétalir sur le rendemenl d la cODlposilion 

çhjmjgue des built's essenliçlles 

Afin de mieux apprécier les variations précédemment obse rv~e s au sei n des 

types A et DT nous nous sommes proposés d'étudier l'évolution des rendemenls et de la 

composition chimique des huiles essentielles pendant une ptriode de 8 mois couvrant 

non seulement ·Ies différents phases physiologiques des plantes mais aussi les 

principales sa isons. 

Comme nous l'ovons déjà mentionné dnns k Chapitre :1 (p. 4Q ), J't" xp,\ri"nn' 11 

été condui te à Kansoukpn. village situé à une quinzaine de kilomètres au Nord de 

Cotonou. 
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IJI~4~1 Évolution physiplogiQut cles ulaw.ts, 

Mises en pépinière le J 5/02/97 avec les conditions culturales déjà dé<..:rites dans 

Je Chnpitre 3, les graines de types A, DT et AD d'O. bllsiJicum Oll( çondui( a u boui d'I 

moi::.: 1/2 à des p lants aya nt la hauteur moyenne de 10 cm et q ue nous avons alors 

r~piyués. 

Au bo ut de 14 semai nes en viron après les semis. so ir 8 semaines après le 

repiquage, les plants portaient des boutons fi omux ünll onçant la pér iode de f1 l) r:lisoll; à 

partir de ce mo ment là, comme nous J'avio ns déjà me ntionné dans le § 111-2 (1' . S2 ). lé S 

autres st:.ldes de floraison se succèdent pr~squc mcnSlldkml,;nt pour SI,; S\;dlilisu· ail 

stade de nl:lturité des graines, 26 à 30 semaines après les semis, o ù on ohSt.;fve llll 

durcis sement dc:s tiges et lin dessi::ç heme nl progrcs::; if des fGl lili es. Cl;:> pll:Jses 

physiolog iques sont regroupées dans le w.ble<lll Il . 

Ains i, suivant les obje-c tifs vi sés: fins cuJimlirès. oplimisation du t'eudç lne.m 

t l/OU de la composition c hill1iq ue des hu iles essem idles, obtention de seme nces. c tc .. . , 

le matériel végéta l peut être récolté à des périodes bien déterminées du cycle v~get<Jtif. 

Tahicli li Il: Evolution physiologique des ba::.: ilics cuflivb il l( ;lJIsoul'pa 

Temps :Jprb 14 ~emaill es HI scm .. ines 22 semaines 2(; se maillcs JU .~elllailll·S 

semis Juill Juille t Août Sc )( 0" 

* BoulOnS '" Floraison * Pleine Floraison li< Matu rité rnoyenn * 1\ larurité presque 

E\'ùluti on tloraux moyenne * Début de matu- des graines maximale de$ 

Ilh>' ~ioJ(Jgiquc rit é des graines * Début de chute grames 
et de jaunissement * Chute moyenne 

des feu illes des feuilles 

IIl-4-2 va riation des reo clcmeots cl (les com uwiilions chîmilll!(,'S 

A chnq ue étape végétative signalée précéc1e llllllcllt. Illle réco lt e dl' Il]atér iel 

végélal J été fü ite pour chücun des Iypç.s chilll iqu l: s o bsçl'vés. Les re ndnllc lllS Cl 

composi tions chimiques des h\Jiles t.')sclllielles obt~nues sonl rassenlbks d,II1 S les 

tableaux 12, 13 et 14. 

a) Rendements 

Les varia tions des rendeme nts en huil es es~entidlt$ observées au cou rs d u ,-=yclc 

végétalif des plantes sont presque k:i nlelncs q uand o n pilSS~ d'un type dlimiq uc :1 un 

aul re (r:ig.2:i). 
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TSibleAU 12: Variation du rendement et dt la composition chimique d'O. basi/icum 
du lyre A en fOllcrion du cycle ytgtlalif 

Rérr:rences OOIKI 0811<2 00lK3 00lK4 OBIK5 
méthvlchA\'icol 82,5 89,7 85,8 · 85,4 82,1 

1.8-c:inéole 3,1 4,1 4 4 3 7,3 
Tr a-berl!amotène 0.2 0,2 0,4 0.4 0,6 
6-cmonhvllène , 1,1 1 1,7 2,9 1,9 

linulol 1), 1 0,3 1,2 0,1 0,1 
Rendements O,î 0,5 0,3 0,3 0,4 

TYD" A 1 A A A A 

TRb1e1l1l 13: Variation du ~ndement et de la composition chimique d'O hU!.iliC'um 
du type DT en fonction du cycle végétatif 

Références 002KI 002K2 002K3 082K4 01l2K5 
mé-thvlchAVicol 0,1 0,8 0,2 0,3 0,3 

l,S·cinéo le 2,5 2,5 2,3 2,3 2,1 
2crmacrène 0 1,3 1 1 2,1 1,6 2,1 

Tr a-benmmotènc 4,6 4,3 5,4 4,9 7 
T-cadinol 2,3 1,5 2,7 2,3 3 
.".énol 14 17,5 10,2 8,6 \2,7 

tcroiJlèn-4-ol 4,5 4,7 4,1 3,7 3,5 
methvlcul!énol 0,2 0,4 0,3 0,2 0,2 

lillalol 54 53 57,2 61 SI 
Rendements 0,2 0,3 0,2 0,2 0.2 

TVDes Df OF OF OF OF 

Tllbleltu 14: Variath n de la composition chimique ct du rendement d'O. basWcum 
du type An en fonction du cycle végétatif 

. 
Références 003K~ 0031<2 0031(3 003K4 0B3K5 

mtthvlchltvicol 40,8 5,3 45,7 40,2 0,6 
I.B-dotale 7 5,2 7,8 14 12,3 

2rrmncrtne D 0,2 2,1 2,9 2,9 3,3 
Tr a-bcn!amolène 1,6 0,8 1,2 2 0,9 

T-{~di"OI 1 0,6 1 0,6 1 
p-c.ryoPl,yllèn. 1,6 1,7 2 2,2 1 

eUJ.:,é-nol 0,5 8 0,9 0,5 6 
cerninèn-4-o1 02 02 0,2 03 0,1 

IinRlol 33 66 26,3 21,1 58,9 
Renllemenu O,Z 0,5 0,2 0,1 0,7 

Types AD OF AD AD DE 
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Fiaure 25: Variation du rendement en huil. ess.ntielle d'O, bas/Hcum en 
ronction du cycle végétatir 

0,7,-------------------7 

& ~;~~~~~== ~. 0 ,4 

• ~ 0,3 
;p.o,2 

0,1 

--T"",A 

--TypeOT 

--Type AD 

O ~----+_----_----~----~ 
OBKl 0 8K2 0 810 

RMerences 

OBK4 08K5 

Figure 26: Variation des composés principaux d'O. bas/Ileum du type 
AD en fonction du cycle végétatif 
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Figure 27: Variation de la teneur en composés principaux d'O, 
basilicum du type DT en fonction du cycle végétati f 
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En générai faibles au stade d'apparition des boutons floraux. ces rendements 

atteignent leurs maxima aux stades de floraison moyenne el de maturité des graint"~: ib 

gardent cependant une valeur relativement faible et constante pc:ndam la rlcine 

floraison . Ainsi: 

• pour les plants du. type A, partant d'une valeur de 0,1% avant la 

floraison, tes rendements en huile essentielle aueignenl 0,5% à la mi·floraison: il s 

décroissent ensuite à ta pleine floraison et se stabilisent autour de 0.3%. 

• quant aux plants du type DT, le rendement est maximum à la mi· 

floraison (0,3%) et revient à sa valeur initiale (0,2%) au cours des autres SI:uks 

végétatifs. 

• une variation similaire est notée chez les plants de type AD qui onl 

loulefois la particularité d'avoir une hausse sensible du rendement à la mi· florai son (0.5 

%) d'abord. puis au stade de la pleine maturité des gruint:s (0.7 %). 

Comparés uux résultuts obtenu!i duns lu purth; 111 ·3 sur l' II1IlUClll'C Jcs ,~llHk.~ de 
floraison. ces rendements sont complémentaires et vont dans le sens d'une confirmation. 

Notamment ils peuvent être rapprochés de ceux obtenus avec les échantillons du Iype A 

el DT cultivés à Pobè. 

Au ssi il semble être difficile d'indiquer un site de culture tt une période donnés 

pour une optimisation du rendement en huile essentielle des basilics d'origine béninoise. 

Néammoins les stades de floraison moyenne et de pleine noraison semblcnI ~Lre 

ravorables à une optimisation des rendements en matières végétales et en huiles 

essentielles. 

b) Composition chimique 

Les différentes valeurs obtenues après analyse de la composition chimique des 

huiles essentielles confirment les variations complexes des rendements observés sur le 

type A D (Tableau 14). Pour ce type une certaine rehllion semble exister entre les 

teneurs en 1.8-dnéale. linalol et méthylchavicol : majoritaires au stade d'a pparition etes 

bOulons floraux, le méthylchavicol (40.8%) el le lin3101 (33%) voient leu rs teneurs 

modifiées considérablement aux stades de mi ·floraison et de pleine maturil~ des 

graines: le linalol passe respectivement à 66% et 59% pendant que le méthy1chavicol 

chute à des niveaux très bas de 5,3% et 0,6%: ces deux composés retrouvent presque 

leurs teneurs initiales à la pleine floraison. 

Celte vnriation brutale de la composition chimicplC! nhs("rvéC' 1'11:\ mi · nllr:);~"11 ('\ 

il la pleine m:uurilé des graines, conflnne celle notée dllns k s rentkllwlll .... 

Quant nu 1.8·cinéole. son taux. initialement de 5,2% s' élève pro~ressivcll1e nt 

avec le développement des plantes et aueint son maximum en période de maturité c1es 

gm;ne, (12à 14%) (Fig.26). 
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Ainsi les deux voies biosynthétiques existant à l'intérieur de ce type subissent 

des inOuences mutuelles au cours de l'évolution végétative des plantes. conduisant ~ la 

moditication du profil chimique initial des huiles essentielles: on passe ainsi dll type 

AD aux types DF (!inalol - eugénol) et DE (lino 101 - 1.8-çill~Ote). 

Ce type AD étant intermédiaire entre Je type A et k Iyp!.! D, il serail Îllll<rl' .\Sil llt 

d'analyser les diff~rentes variations relevées à l'intérieur de ces types avant de tira des 

conclusions relalives à la différenciation entre "chémolype" et "écotypc" pour ces types 

chimiques. 

Les résultats obtenus dans le tableau 12 confinnent les diverses observations 

faites relativement à la stnbilité du type A, Le méthylchavicol initialement majnrit:lire 

(>80%) dans l' huile essentielle, le demeure tout au long du cycle végé tatif. 

Néumrnoins, ce pourcentuge semble être légèrement Înnuel\<:é pur lu ~lcn s ilé fulinirc ct 

florale des plantes. En effet, relativement faible avant la floraison (82.5%) ce pourcen

tage connaît une augmentation (89,7%) en p~riode de floraison moyenne. puis une , 
diminution progressive (85.4%) à pani! de la pleine noroison jusqu'au stade de la ple ine 

maturité des graines (82.1%) oCi la densité foliaire diminue de façon prog.ressive . L('~ 

vuleuni les plus faibles de ce pourcentage en mélhylchuvicol sont Oblrnues en Jllil1 ri cn 

Octobre correspondant à la pleine saison pluvieuse où apparaissent de nouvelles 

feuilles . Ceci pourrait nouS amener à dire que la biosYnlhèse de ce composé majoritaire 

n'est que panielle dans les plantes jeunes el s'établit progressivement en périotle de 

Iloraison. Les différentes observations faîte s relativement à ce type lui conrèrent 

davantage le caract~re de "chémotypes", Ce type peut être alors valorisé à trnvers llne 

production aisément maîtrisable; ainsi une récolte en période de floraison pourrait 

conduire à \' optimis~tion du rendement aussi bien en matériel végétal qu'en quantité et 

qualité de l'huile essentielle obtenue. 

Quant au type DT, l'analyse des résultais groupés dans II: tahkau 13 mO!llr~' llllC 

variution plus nette dt!s pourcenUlges en linulol et eugénol, composés ll1:.Jjoritain:s. au 

cours du cycle végétatif. Relativement faible avant la période de Oora;son (54%). le 

pourcentage du linalol atteint son maximum aux stades de pleine Doraison (57-61 %). 

L' eugénol de son côté varie en sens inverse. Comme déjà obse rvé avec le type A D il 

apparaît ici aussi une certaine relation entre la voie de l'acide mévalonique représentée 

dans ce cas par le Hnalol et la voie de l'acide shikimique représentée par l'eugénoJ. En 

ce q'ui concerne les terpénoïdes minoritaires. pendant que les pourcentages du trans 0.

bergamotène et du T-cadinol augmentent progressivement uu Cours du cycle végélatif 

pour atteindre leurs maxima aux stades de maturité des graines, ceux du 1.8-cinéole et 

du terpinèn-4-o1 par contre, varient très fUÎolement en scns invl'rsr (fîr..27). CC"pl'IHI:IIH 

le profil chimique ·de l'huile n'est pas modifiée : son ilppilflCnillln 1111 typ<' IlF CSI 

conservée. 
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Une étude similaire réalisée par Mahmoul (641 sur un basilic d'origine tçhadien

ne et dûn! quelques résultats sont groupés dans le tableau 15, montre également une 

fiuctuation remarquable des taux en linalol et en eugénol qu'i! a anribuée aux conditions 

climatiques. En effet cet aute~r a observé que le taux en' linalol augmente régulièrernent 

et alleint son maximum (58,5%) en période pluvieuse tandis que celui d'c\l~énol. 

insi(;nifiunt chez le jeune plunt, s'uccumule uu cours de su l'rllisSlllIl'C cl.~c sllIbili :oic lIUX 
environs de 20%. Ces observations seraient liées au besoin de défense du matériel 

cytologique. puisque en période de forte pluviométrie, le développement des levures el 

autres agents pathog~nes susceptibles de détruire le végétal serait favorisé. 

Une explication analogue pourrait également être faite sur les variations 

observées chez lê basilic du type DT que nouS avons analysé. En effet. les pourcentages 

élevés d'eugénol sont obtenus en période pluvieuse au moment où ceux du Iinalol ~Onl 

relativement faibles , De la même mani~re. les variations aléatoires observées dan'i les 

~chantillons du type AD, à méthylchavicol et linalol, pourraient trouver une explic<ltion 

dans le fait ci-dessus soulign~; les taux tJevts d'eu&~nol étant obtenus en pleine période 

pluvieuse pendant que ceux du méthylchavicol connaissent une! chute considérable . 

Cette ~tude sur lu vurlutloll du rendement ct ue lu I:Ol11pOSlllull l'Idllliql1 C dcs 

huiles essentielles en fonction du cycle v~gétatif de la plante c,onfirme ou complète les 

différentes observations relevées à J'intérieur de chaque type d'O. basilirum: 

- le type A est caractérisé par une stabilité chimique rem:u'1uuble par comparai

son aux deux: autres; il COnserve son patrimoine génétique quels que soient le milieu 

dans lequel il pousse et les paramètres envÎronnementaul( donl il subit l'innuence. 

- les deux autres types DT et AD caractérisés par la coexistence des deux voies 

biosynthéliqes sont quant à eux très instables et il suffit d'une petite variation 
, 

environnementale ou intraspécjfique pour qu'une des deux voies soit préférentielle. Si 

ces variations paraissent empêcher toute possibilité d'exploitation r;lÎsClntlée Ms hLliks 

e!ôscntielles de ces types, il n'en reste pas moins qlle le (,:hoix cie la période (pluvi .. :usr nu 

sèche) peul penneltre de produire des types chimiques donnés d'huiles essentielles: AD 

en période séche et DF en période pluvieuse. 

SECTION IV ÉTUDES COMPLÉMENTAIRES 

Dans cette section. quelques études moins détaillées onl élé failes sur l'un ou 

l'autre des types d'O.basi/icum afin de tenter de complèter les observation s déjà faite::s. 
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IV·. EfIel de skbaee sur le rendement et la composition chimiQue d'huile 

essentielle d'O, basiliçum du type A 

Au stade de pleine nOl1lison, une récolte abondante de feuilles d'O. basilic/lm du 

type A a été faite sur le site de Parakou. Le matériel végétal a été ensuite réparli cn six. 

lots quantitativement identiques. Un premier lot a é:té hydrodistillé, à l'état frais. (tins 

les conditions habituelles signaltes dons le chapitre 3 (p. 50 l. Les \Intres hHS 0111 ~\é 

séchés dans un endroit bien aüé et sous Ilbri; ils ont été ensuite hydrodistillés 

successsivement à des intervalles de temps de trois jours. 

L-=s rendements en huile essentielle. la composition chimique de celle-ci ainsi 

que la perte en eau du matériel végétal sont consignés dans le tableau 16. L'analyse de 

<:e dernier nous montre que: 

- le rendement en huile essentielle rapporté à 100g de matériel végétal frais. 

augmente légtrement la premi~re semaine de séchage (0.5% au départ. 0.65% au bout 

de 6 jours), il reprend et garde sa valeur iniliale pendant tout le reste du temps du 

séchage. n n'y a donc pas déperdition d'huile essentielle après 6 jours cte séchage. Pour 

optimiser le rendement en huile essentielle, il est donc opponun de laisser séch~r le 

mutérid végétal quelques jours avant de l'extruire. 

- la perte en eau du matériel végétal est importante au cours des six premiers 

jours du ~chage (58% au )ème jour et 72.5% au 6~me jour) pOUT atteindre une limite de 

74% au 9 ème jour. Le matériel frais perd. donc. par évaporation de l'eau. les 3/4 de son 

poids. A pnrtir de ce moment, pour une même quantité d'huile essentielle obtenue. la 

masse de ma~ière végétale sèche à manipuler n'est que le 1/4 de celle de la matière 

fraiche. Soulignons toutefois que ces résultats doivent être considérés avec prudence car 

celte étude n'a été faite qu'en pleine saison pluvieuse coïncidant ici avec le stade de 

pleine floraison des plantes. Des différences pourraient apparaître en fonction des 

saisons (s~che ou humide). Ainsi la perte en eau observée sur le matériel véf!étal rt<('ol!é 

au mois de Décembre. où sévit l'Harmattan, sera t-elle pareille l\ celle obSt'rv6: cn JI1II1 , 

pleine saison pluvieuse? 11 faudrait. avant de tirer des conclusions concrètes, procéder à 

une ttude plus compl~te. 

- la composition chimique de l'huile essentielle varie faiblement avec le sécha~e. 

Le méthylchavicol conserve un taux supérieur à 90%. Le 1,8·çjnéole quant à lui, 

diminue très faiblement. tandis que le ~-caryophyllène el Je gennacrène D conservent 

des teneurs avoisinant J %. 

Au regard des résultats obtenus ci-dessus, il apparaît que pour ce type A. une 

optimtisation de la production d'huile essentielle soit possible: il suffit de traiter le 

matériel végétal une semaine environ après sa récolte. 

Cependant il est à remarquer que nos résultats ne sonl pas en accord avec t'eux. 

obtenus par Bnriluux [721 et Vcnskutonis [107] qui ont pO\lrsuivi ln (1~\û..'ul i (l Ll d ~s 
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Tab leau 15: Composition chimique de l'extrait au dichloromethane d'O. basil/cum 
d'origine tchadienne en fonction de la période de r~olte 

P6riod .. Juin JulUet AoOI Se "'" 1,8-cin6ole 2,5 3 1 26 25 
linel~ 38,1 53,4 5 40,8 

aœtate de bomY'e 78 56 ' ,4 3,1 
no! 27 3,7 63 21 

ci. a amotlone Il 3 10,8 9,9 9 
li..cadlnlne 5,' 38 4,' 38 

caclinol 9,8 7,8 7,1 7 

Octobre 
3,3 

38,7 
5,2 
22,6 
8,7 
4 

6,1 

Tableau 16: Variation de la composition chimique et du rendement en H.E. d'O, baslficum 
081 en fonction du temps de sechage 

081-0 OBI-3 081-8 OBI oS 081-12 
1,8-cln601e 1 5 2,' 2,7 1,9 1,8 
tetpiMn~ 0,1 02 02 0,2 0,1 

mlithylchavicol 91,9 91 ,8 92,9 91,1 94,3 
P-caryophyllène 1,4 1,4 1 1,5 1,3 
gennacrène 0 1,3 1,3 0,9 1,5 1,3 

Rendement. (%) D,55 0,85 0,6 0,55 D,55 
Perte en eau (%) 0 58 72,5 7. 74 

Tableau 17: Variation de la composit ion chimique et du rendement en H.E. d'O. basilicum 
de type AD en fonction de l'heure de récolte 

Flgyre 28: Variation de 'a teneur en composé. principaux d'O. besilJcum 
du type AD au cours de 'a journée 

Novembre 
0,2 
35 
6 

22,3 
8,3 
36 
6,5 

081-15 
1,4 
0,1 

92,6 
1 
1 

D,55 
74 



plantes:. à .basse température, 7 à 10 mois; ils ont obsen'é, nu ni du temps une 

augmentation des pourcentages des composé provenant de la voie de l'acide mé\"al(}

nique; nous avons volontairement travaillé sur une ,xriode beaucoup plus courte, 

proche des conditions réelles d'exploitation et nos résultats ne sont donc pas 

directement comparables aux leurs. 

IV·2 variation diurne de rendement el de la composjtion chimjque de 0, 

ba§jlicum de type AD 

Au stade de début de maturité des graines, une récolte de plantes du type AD 

cultivées à Kansoukpa a été effectuée à différentes heures de la journée: 

- le matin: Th. et JOh. 

- à la mi-journée: 12h. 

- dans l'après-midi: 16h. et I9h., 

en vue d'analyser les variations sùbséqueoles du rendement et de fa composition 

chimique de l'huile essentielle pour ce type. Ce dernier étant interm6diaire aux Iypes A, 

ct DF, nous pensions pouvoir en tirer une oonclusion rclutivc b. ces deux typc~ . 

Les résultats obLenus sont rassemblés dans le tableau 17. L'examen de ce tableau 

montre: 

- que les rendements varient très faiblement jusqu'à midi et deviennent plus 

importants dans l'après midi. Ce qui signifie qu'il faut alors faire la récolte l'après midi 

pour escompter un bon rendement; mais ceci n'aura de sens que si la composition 

chimique de l'huile essentielle ne varie pas de façon notable au cours de la journée. 

- un c.hangement significatif de la composiLion de l'huile essentielle en foncLion 

de l'heure de récolte. Les observations suivantes se dégagent (Fig.28): 

a) le total des pourcentages des composés reLenus dans le tableau esl 

beaucoup plus important (86%) en fin de journée qu'en début (70%). Ce qui sif!nifie 

que d'autres consLituants, considérés comme non significaLifs, absents en début de 

journée apparaissent en fin de journée. 

b) les composés: 1.8-cinéole. ~-caryopbyllène. traits a-berg.molène el T

cadinol, formés par la voie de l'acide mévaJonique, diminuent signilicativcment au 

cours de la journée; par exemple le JX)urcentage de la voie m est de 80% à 7h et se 

conserve jusqu'à midi: il tombe ensuite à environ 41 % entre 16h et 19h. 

c) panni les composés formés par la voie s, l'cugénol majoritaire le 

matin (J6%) voit sa teneur diminuer significativement dans l'après-midi (2,9-4%) alors 

que le méthylchavicol , quasi absent le matin (~3,5%), atteint environ une teneur de 

55% en fin de journée. 
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d) la variation élonnanle de la leneur en linalol qui en début de journée 

es t d 'environ 15%, passe par un ma~imum à 12h (35%) pour retomber dans l'après-midi 

à son niveau initial. 

L'interprélation physiologique de ces variations est impossi ble en l'absence de 

données ponant sur plusieurs jours conséculirs. Ces vari'HÎons mettent en évidence la 

fragililé du classement de cette espèce dans le type AD, puisque en début de journée 

c'cst le )jnalol qui est majoritaire el l'essence est en ce moment là du type OF: elles 

confirment par contre ce qui a déjà été observé précédemment (Sec tion lIl ) (p.97): 

lorsque les deux voies de biosynthèse coexistent dans un même type, l'importance 

relative de l'un ou l'autre dépend de facteurs extrèmement subtils: stades de floraison, 

heure de récolte . 

Soulignons ici la modification du profil chimique de rh.uile obtenue dans cette 

IVèmc Seclion, par rapport à ce lui décril dans la Section 1lI -4-2 (Tableau 14, p. 94 ), 

entre les 4t me et stme récoltes (OB)K4 et OB3KS): nos récoltes ayant été faites à 

K::msoukpa, une fois par mois, entre 10 h. et midi, on se rend compte qu'un tel intervalle 

de temps eSI benucoup trop long pour controler convenablement des variations auss i 

fréquentes el complexes. Par exemple, entre ces deux récoltes, le profil chimique de 

l'huile <st passé dUlype AD au lype DE par voriation des laux d'eugénol (16,3%) el de 

~~caryophyl!ène (9,6%): nous avons toules rai sons de penser que ce passage n'est pas 

direct mais se fait par passage intermédiaire par Je type DF (linal o1 • eugénol) . 

Ceci explique qu'aucune conclusion concrète ne peut être déduÎle pour les types 

AD e t DT .: il est alors important d'étendre nos investigations sur une longue période 

afin de tenter d'expliquer ces v::tri:lIions. 

CONCLUSION 

L'examen de l'abondante littérature (173 annlyses répertoriées) concernant O. 

basilieum nous a montré l'insuffisance des essais de classification effeclués jusqu'à 

présent; nous avons essayé de "moderniser" cette c lassifica ti on en la basant sur les deu~ 

grandes voies biosynthétiques qui conduisent aux composés présents dans les huiles 

essentielles: )u voie de l'acide mévalonique et celle de l'acide shîkimique. Nous avons 

pu ainsi définir un certain nombre de types et sous·types désignés par un binôme de 

Icurcs correspondant à leurs composés prédominants. 

La prospection de plants d'O. basilicum croissant au Bénin nous a fourni une 

vingl4line d'échantillons en provenance de 12 localités: l'analyse de leurs huiles 

essentielles nous a montré qu'ils appartenaient, pour la plupart, à des types déjà 

rencontrés ailleurs: 
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- un type A, très riche en méthylchavicol (% > 85), appelé couramment lype 

"Réunion", 

- un Iype AD, appelé ''Tropical'', à mélhylchavicol prédominant mais accompa

gné d 'un fort pourcenlage de linalol. 

- un type OF, à linalol majoritaire, accompagné d'eugénol et 

- un type DT, à linalol miljorilaire. accompagné de Irans a.-bergamolène: seu l ce 

dernier Iype semble être spécifique du Oénin. 

La mise en cultu re des graines et l'élUde de l'innuence du site de cultu re, du 

stade de norai son el du cycle végétatif su r les types A el DT ont donné des résultats 

contrastés: le type A est extrèmement stable dans sa composition: le méthy1chavicol 

gardc une teneur supérieure à 85 % quels que soient les lieux de culrure et la période de 

récolle. Au contraire le type DT est beaucoup plus "plastique": si le linalo l reste le 

produit m<tjoritaire. les pourcentages en eugénol et Lrans o.-bergamolène varient d'une 

mani~re aléatoire. se croisent au cours du temps si bien que l'on passe constamment 

d'un type DT à un type D F et vice-versa. Cette instabilité typologique montre qu'en 

réalité ces deux sous-types n'en font qu'un et qu'en fonction de circonstances encore mal 

définies, c'est tantÔt le trans a-bergamotène qui prédomine sur l'eug~noJ. tan tôt le 

contraire. 

Celle différence de comport ement mont re que lorsqu' une des deux voies 

biosynlhétiques est très fonement prédominante, comme dans le type A, le patrimoine 

génétiql1e semble être bien "fixé" et l'espèce est quasiment insensible aux. conditions 

_ édaphiques; an contraire lorsque les deux voies biosynthétiques sont d'importance 

comparable les conditions du milieu el de cu lture peuvent privilégier l'une ou l'autre . 

Des dirrérences de comportement du même genre apparaissent dans l'étude de 

l'inOuence du te mps de séchage et de l'heure de récolte sur la composition des huiles 

essentielles: dans l'expérience sur le temps de séchage. effectuée sur des planls du type 

AI les huiles gardent une composition con:;tante. L'ex.périence sur l'heure de récolte. a 

été effectuée sur des plants du type AD (mélhylchavico l / linalol); les pourcentages de 

ces deux produits varient considérablement au cours d 'une même journée! 

Celle sensibilité des plants de lype "mixte" aux conditions extérieures, si elle 

posera de g.ros probltmes lors d'exploitation industrielle. est néanmoins très 

intéressante sur le plan scientifique fondamental et mérite d'être étudiée de manière plus 

approfond ie. Notre travail n'a fait que soulever le problème. 
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CHAPITRES 

OClMUM CANUM Sims 
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SECTION 1 TRAVAUX ANTÉRIEURS 

La littérature sur O. callum est incomparablement moins riche que celle sur O. 

hasilicum puisque nous n'avons trouvé qU'li ne douzaine de références la concemant. 

Nous n'avons retenu . dans cette prtrtie que: 

. les références "récentes", c'est-à-dire celles fai sant état de l'analyse des huiles 

essentielles par CPG capillaire et éventuellement CPG/SM. et qui contiennent des 

données complètes à peu près fiables . 

. les références dans lesquelles la plante est appelée O. canflm ou O. call/lm 

(syn O. americonum), en négligeant celles ou O. america"um apparait seul. 

Une c1assificatÎon par voie biosynthétique analogue à celle décrite dan s le 

chapitre 4 nous a conduit aux résultats présentés dans le tableau 18. dans lequel nous 

avons indiqué les références des articles cités, L'analyse de ce tableau permet de relever 

deux catégories d'O . callum suivant les pourcentages de produits formé s par la voie de 

l'acide mévalonique: 

a) : % m < 50 c'est à dire % s ~ 50 (Fig.29) 

Les composés principaux de ces huiles essentielles proviennent de la voie de 

l'acide shikimique el définissent des lypes différenls suivant les provenances des 

échantillons: 

>1< les types à cinnamate de méthyle prédominant . retrouvés au Cameroun et à 

Aruba. Alors que celui d'origine camerounaise est à cinnamate de méthyle (> 80%). 

celui provenant d'Aruba est quant à lui accompagné du l.8-cinéole (7%). du lînalo1 

(6.6%) et du terpinèn-4-o1 (5.3%). Ces deux types peuvent être respectivement classés 

dans les types C et CE définis dans le Chapitre 4 (p. 71 ). 

* le type à méthylçhavico} (50.3%) retrouvé au Mali et accompagné d'un fort 

pourcentage d'Cl-terpinéol (20,4%); ceci conduit au type que nous désignerons AG (la 

leltre G indiquant l' Cl-terpinéol). 

>1< les types à eucé nol signalés au Nigéria et aux USA. Celui du Nigéria, plu~ 

riche en eugénol (> 65%). est accompagné d'autres sesquiterpènes lels que: le B· 

cadinène (9.8%). le ~~élémène (4.3%) elle ~-caryophyllène (3,4%) et app~rtient ainsi 

au Iype FT. Quant au type provenant des USA. la teneur plus faible en eugénol (39.4%) 

est compensée par celle en LB-cinéole (12.5%) el en méthylchavicol (10.7%). 11 peur 

être classé dans le type FE. 

b): % rn > 50 (Fig.30) 

Celte catégorie est dominée par les composés issus de la voie de l'acide 

mévalonique dont les principaux composés sont: le linalol, le camphre. l'o.-terpinéol. le 

I.S-c inéole, le terpinèn-4-o1 et la fenchone. Quelques fois certains composés issus de la 

voie de l'acide shikimique sont auss i présents: on peut citer: l'eugénol et son acétate. le 
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Tableau 18: Classification des Ocimum call um par voies biosynthétiques 

% .. Origine Principaux constittlants R.if. 

19,3 CAMEROUN CNM: 80,7 (SCY), 2.8 (TAB) , 2,6 (LIN), 0.3 (~ICH ), " 65 
33.5 NIGERIA EUC, 66.-' OCA, 9.8 ISEU, 4.3 (SCn 3.4 lOS 
45,0 ARUBA CNM , 53.8 CIN , 7.0 LIN , 6.6 TQO, 503 109 
49,4 MALI MCH, Sû.3 ATO, 20,~ ISCY): 3.1 22 
49,9 USA EUC, 39,4 ClN: 12.5 MCH: 10,7 Iscn lA (LIN ), 0.8 110 
82,6 CAMEROUN LIN , 52,S EUC, 17,0 CIN , 5,8 (TAB) , 4, 1 (TCm 2.6 65 
87,0 BÉNIN LI N , 63.5 MIE, 9.2 TAB, 5,4 (EUC) , Jo3 (LlM), 2.5 3 
87,8 USA LIN : 69,3 EUC: 11.4 CIN: 7,1 ( BCY), 4,9 IMCH), 0.8 \10 
90,8 USA FCN, 55,6 Ll M: 12,9 MCH: 9,2 SCy, 6,' (CAM) , 1,9 110 
9 1, 1 INO E CAM, SJ.5 ClN: 7.' TPN, 5,6 AE U: 5.0 (CMP): ~.~ \11 
98,1 BÉNIN TQO, JO,8 LIN : 28.7 HSB, 8,7 CVO: 7.5 J 
98,7 MALI AW, 61,8 BCY, 10,8 (BOCl, J,9 (A HU), J,' (FAR) , J,O 22 
98,9 INOE CAM: 46,6 LIN, 11.1 (CMP), 4.2 (BCY) , 2.1 (MCH): 1,1 113 

0 )00 CAMEROUN CIN , 78,J BPI : 5.8 (ATQ), J.2 (A PI) : 2.8 65 
'" 100 RWANDA LI N: 61.0 TAS: 8.2 SCy, 5.3 48 

100 RWANDA LIN , 88, 1 ( SCy) , 2.8 48 
100 SOMALIE CAM, 60,0 LlM : lJ .O (GTR), 3.0 (BCY): 2.0 (CM P): 2,0 112 

CODE des ABREVIATIONS 

AEU , AcéTaie d'9ugényle BPI: e-. Pinène ELG: Eugénol MCH: Mélhylchavicol 
AHU: Q-Humulen e CAM: Camphre FAR : Farnésène MIE: Mèlhylisoeugénor 

API ' a ·Pinène CIN: 1,8·Cinéole FCN: Fenchone TAS: Irans a-8ergamotène 
ATQ : a-Terpinéol CMP: Camphène ClTR: y-Terpinène TCO: T·Cadinol 

BCY: ~ ·Ca(yophyllèn8 CNM: Cinnamal9 de méThyle HSe: Hydrata de Sabinène TPN: Terpinolène 

BEl: p-~Jémène CVQ: Carvéol LlM : limonène TOO: Terpinèn-4·ol 

SOC: p·Ocimène DCA: 5-Cadinâne LIN: Linalol 
, 



Figure 29: Quelques types chimiques d' O. canum pour % m < 50 
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Ot1glnes 

1 
Ca: Cameroun Ni: Nigeria Ar : Aruba ln: Inde So: Somalie Rw: Rwanda 

Ma: Mali Be: Bénin 

Figure 30: Quelques types chimiques d'O. canum pour % m > 50 
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méthylisoeugénol. le mélhylchavicoJ. Deux principaux types ca.r.Ictérisent cette 

catégorie: le type à linaJol et le type à camyhre majoritaires. 

- les types à linalol: ils ont été décrits au Cameroun. au Bénin. aux USA. au 

Rwanda, ct se subdivisent en trois autres salis-types: 

• un sous· type à linalol (52·69%) . eugénol (11·17%) décrit au 

Cameroun et aux USA correspondant au type OF déjà décri t (p. 71 ). 

* un sous-type à linalol (> 60%) riche en sesqu iterpènes: trans a

bergamotène (8.2%) et ~·caryophyllène (5.3%) ,décrit au Rwanda et correspondant au 

type DT (p. 71 ). 

'" un sous-type à Ilnalol seul (>85%), décrit également au Rwanda et 

correspondant au type D (p. 71 ), 

• un sous·type à linalol (63.5%) . méthylisoeugénol (9,2%) déjà déc rit au 

B~nin [3J . Il correspond à un nouveau type que nous appellerons OF' , 

- les' types à çamphre: ils ont été uouv6s en SomaJie el aux Indes. Celui d'origine 

somalienne contient outre le camphre (60%), une teneur notable en limonène (13%) et 

correspond à un nouveau Iype HT (la lettre H désignant le camphre). Quant aux 

essences d 'origine indienne, elles diffèrent rune de l'autre par la teneur en I,S·cinéole 

(7,4%)'pour l'une et en linalol (11%) pour l'autre; ceci pennet de les cla5ser 

respectivement en deux types HE et HO. 

Outre ces deux types principaux. on relève également d'autres types 

relativement rares et qui méritent confmnation. Il s'agh de : 

.. un type il [c nchQne (55.6%), IT (la leure 1 désignant la [e nchQne) . 

décrit au);. USA et COmpQr111nl des pourcentages notables en limo nène (13%) et en 

méthylchavicol (9%), 

.. un type à (X-teroinéQl (62%), GT, analysé au Mali et contenant un taux 

moyen en P-caryophyll~ne (10%), 

.. un type à l emin~n-4-ol (31 %), JO (La lettre J désignant le terpinèn-4-

01) accompagné du lina/al (28.7%), trouvé au Bénin, 

.. un type à 1.8-cinéQle (78.3%) étudié au Cameroun el correspond:rnt <lU 

type E décrit dans le chap;rre 4 (p. 71 ). 

Les filiations entre les différents types et sous-types ont été mises sous fonne 

d'un dendrogrnmme. représenté figure 31 , 

Ainsi on peut se rendre compte de la diversité de composition chimique de 

l'huile essenti e lle de celte espèce; comme toutes les espèces génétiquement "mal 

fixées", O. call/lm est tr~ s sens ible aux conditions édaphiques qui prévillent dans son 

biotope, ce qui conduit à l'appnrition de presque autant de chémolypes que d'origines 

géogrnphiques diffé rentes. Il est intéressant de remarquer que les deux voies de 

biosynthèse coexistent dans le patrimoine génétiqlle de cette espèce et sont ['une ou 
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Figure 31 : Dendrograrrune des d iffé renls Iypes et sous- types d"Ocimum callum 
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C 
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Ocimum 

0 

can/un 
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VOle m Il 
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Le code des abréviations est donné:lu bas du tableau 18 

.. AG MCH - ATO 

: ~~ CNM - CIN 

CNM - Terpénoides 

• FE EUG - CIN 

.. fT EUG - Terpénoides 

:~~. 
LIN - EUG 

LIN - MIE 

UN - Terpénoides 

.ET CIN - Terpénoides 

• GT ATO - Terpénoides 

:~~ 
CAM - LIN 

CAM - CIN 
.HT CAM - Terpénoides 

.IT FCN - Terpénoides 

• JD TQO - LIN 



l'autre, prédominante. Nous pouvons donc nous attendre à tout. au moment 

d 'entreprendre le récensement des espèces d'origine béninoise, 

Remaraues: 

- le ... huiles essentielles obtenues par Lawrence aux USA ne proviennent ptlS d'O. 

eOl/llm endémiques. mois de plants d'O. Cali/lm obtenus à partir de graines "exotiques" 

(origine non précisée), et semées en Caroline du Nord. 

- Gupta [114J, au Regional Research Laboratory (RRL) de h mmu. a dfectué 

un travail très important de sélection génétique sur O. callum; il est arrivé à obtenir des 

hybrides pouvant donner des essences con tenant jusqu'à 7So/d de linalo l. de cinnamate 

de méth yle ou de camphre. 

SECTION Il INVENTAIRE SYSTÉMATIOUE DES OCIMUM 

CANUM DU BÉN IN 

Des récoltes aléatoÎres d'O. CQllum ont été faites de Juillet 9S à Octobre 97 dans 

plusieurs loca li(és du Bénin. Cette espèce, moins uti li sée que O. basilicum dans la 

rég ion de Cotonou n'a été récoltée que dans deux localités: Houéyiho et Womey, Par 

contre , son utili sation est plus fréquente dans les rég.ions plus réculées et nous avo ns pu 

en faire des récoltes variées autour de Pobè, Savè. Kilibo (au Centre du pays), Parakou, 

rn a, Kandi (au Nord-Est), Aléjo, Copargo, Natitingoll, Tanguiéta (au Nord·Ouc~t) , 

Les résultats obtentlS par analyse chimique des différents échantillons d 'huiles 

essenlie lles sont donnés dans le tableau t9. 

a) Les rendements rapportés à tOOg de matière végétale fraîche, inscrits dans ce 

tableau . varient de 0,1 % à 0,6% d'une localité à l'autre. Les valeurs les plus faibl es SOnt 

obtenues à Kandi, Parakou, Tanguiéta et Pobè. Cependant, dans chacune de!; régions 

prospectées à l'intérieur du pays (au Cen tre, au Nord-est et au Nord-Ouest), les 

rendements semblent varier de façon iden tÎque: en effe t de Pobè ù Kilibo d'une part. 

d'AJéjo à Tang.uiéta puis de Parakou à Kandi , d'a\lIrC part , il s atteignent leurs va leurs 

maximales respectivemen t à Savè, Nati tingou et à Ina. localités situées géogra

phiquement en position intermédiai re (Planche 8'). 

Les récoltes ayant été faites à des périodes différentes à l'intérieur de chaque 

région, il es t un peu difficil e, à ce stade de l'étude, d'expliquer convenablement ces 

variations, Tou tefois les rendements obtenus dans la ville de Cotonou ct environ 

(Houéyiho. Womey) sont bons et plus homogènes (0.4%). Ainsi. si le profi l ch imique 

des huiles essentie lles obtenues se prêtent à l'utilisation. la localité de Cotonou ainsi que 

celles de la rég ion du Nord-Ouest pourraient conveniI pour une exploitation future de 

cette espèce. 
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Tabl('3u 19: Composition chimique et Rendement en huile essenlielle d'O. canum récolté dans di ve rses localités du Bénin 

Localités (JI) 

limonène 

y-terpinène 
hydrate de 

sabinène 

linalol 

camphre 

terpinèl1-4-ol 

a-terpinéol 

méthylchavicol 

p-caryophyllène 

tr a-berga motène 

germncrène 0 

Ren dements 

Type! 

( ') 

Sa: Save 
Alé: Alodjo 

Sa 

Juil. 95 

0,2 

0,1 
4,5 

10,4 

0,2 

44,9 

0,7 

6,1 

6 

8 

1,1 

0,6 

JO 

Po: Pobè 
Ka: Kandi 

Po 

Sept. 95 

0,1 

0,8 
7,4 

8,5 

0,4 

43,9 

0,5 

5,2 

4 

5 

0,9 

0,t6 

JO 

Ina Ho 

Oec.95 Nov. 96 

3 0,5 

3,6 0,6 
6,6 6.1 

8 34,2 

0,4 0,3 

27,4 14 

0,3 0,1 

7,2 0,4 

9 4,4 

6 3,5 

0,6 0,5 

0,4 0,4 

_ JO DJ 

Ho: Houéyiho 

Cop: Copargo 

Alé Ka 
Jan, 97 Jan. 97 

1 4 

1,4 8,3 
2,1 6,3 

50,1 1,1 

0,2 0,3 

7,5 25 

0,1 0,5 

0,4 0,2 

10 8 

7,6 11,4 

0,4 5 

0,3 0,1 

DT JT 

Ta: Tanguiéta 

Na: Natitingou 

Pa Cop 
Mai. 97 Mai. 97 

2 

4,8 
3,7 

J 1,7 

0,3 

26.8 

0,3 

0,3 

4,3 

5 

2,1 

0,15 

DJ 

Ki: Kilibo 
Wo: Womey 

3 

9,1 
1 

0,8 

0,6 

51,5 

0,3 

0,7 

5,4 

4 

0,9 

0,36 

JT 

Ta Na 

Mai. 97 Mai. 97 

4,3 3,7 

8,7 9,2 
0,3 7,7 

0, 1 5 

0,4 0,7 

52,8 50,6 

0,5 0,2 

0,8 0,7 

8,7 3, 1 

4,4 3,1 

1,6 05 

0,15 0,5 

JT JT 

P.a: Parakou 

Ki \Vo 

Juil. 97 0<1, 97 

2,8 3,1 

7,4 1,8 
3 6,7 

18,5 4 

0,5 0,7 

44,2 44,4 

0,1 0,3 

0,5 0,8 

2,1 5,2 

2,7 4 

0,5 0 ,6 

0,2 0,4 

JO JT 
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b) Du point de vue de la composition chimique de le urs huiles. essentie lles. les 

différents échanlillons analysés se regroupen't en deux: types principaux: (Fig.32): 

- le Iype à Iîna lQI (32-50%) ilccompagné de : 

* lerpinèn-4-ol (14-27 %) relrouvé dans les ~chantillons provenant de 

Houéyiho et de Parakou; il correspond au type DJ dejà signalé plus haut. 

·p·caryophyllène (10%). appartenant au type DT et observé uniquement 

dans l'échantil1on provenant d'Aléjo. 

- le type à te roinèn-4-ol (25-53%). accompagné su ivant les cas d'une teneur 

appréciable en y- terpinè ne. p-caryophyllène. trans a-berg<lmotène. et correspondant au 

Iype JT. Ce Iype a été rerrouvé dans la plupan des échantillon s analysés (Kandi. 

Copargo, Tanguiétn, Nalitingou, Womey). 

Il apparaît ainsi que: 

- les échantillons récoltés à Cotonou et ca ractérisés précédemment par une 

homogénéité de leurs rendements en huile essentielle. apparliennent en fait à deux types 

diffé rents : JT pour \Varney et DJ pour Houéyiho. 

- les échantill ons pro venant du Cen tre-Ouest (Aléjo) et du Nord-Ouest 

(Copargo , Natitingou et Tanglliéla) sont du type JT. à l'exception de celu i d';\léjo qui 

est du type DT. 

- ceux prove nant de l'Est du pays sont soit au type JD (Savè. Pobè. Ina et 

Kilibo), soit au type DJ (Parakou) soit, enfin, au type JT (Kandi). 

Nos résultats, comparés a ceu;( obtenus par Ayédoun [31. eonrinnent l 'ex Î ~ lence 

des deux types chimiques observés pour O. cali/lm. Ceci ajoute ainsi aux variétés déjà 

conn ue$ pour cette espèce. un nouveau type à tcrpinèn -4-ol. Par ailleurs, les composés 

tels que: te cinnamale de méthyle . le camphre, l'c\lgéno! ou le métbylchavico l retrouvés 

en proportions plus ou moins importantes dans les éc hantillons d'ori gine exotique 

(Aruba. USA, Nigéria, Mali. etc.), sont retrouvés en proportion négligeable voi re nulle 

dans nos échantillons. Par contre les pourcentages not:1bles en y-terpinène el hydrate de 

sabinène rrouvés dans nos échantillons les démarquent des types dejà signalés dans la 

1iu~rature . 

l 

SECTION III CULTURES EXPÉRIMENTALES 

En vue de mieux: si tuer les Varlntions observées da ns la composition chimique 

d'O. canum. une étude de r influence du so l. des stades de norai~o n e l du cycle 

végétatif a é té effectuée dans les mê mes conditions que celles dejà. décrites dans la 
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S~~[i ll il III du chapitn: t1 (Si l~S dc cu lture, d l) II Il~CS dill l Ol l iqllc)' cl péd o logÎlllI\".\, <lalc:-,; de 

mises en pépinières, de repiquages. de récoltes, elc ... ) (p. 48; 77-80). 

Cene étude a porté sur les deux Iypes princ ipaux relevés chez O. callum à l'issue 

dt; l'inventaÎre systémaliq ue : type linalo l (pro venant d' Aléjo) el rype te rpinè n-4-ol 

(venant de Kandi). 

Nous conveno ns dans ce c hapitre de désigner par OC , et DC2 le!) échJntillons 

d'huiks csst::nti e ll e!:i prove nant 'de la mi se e n c ulture des gru ine s réco ltées 

res pec tive ment à Kand i e t Aléjo; les sites de cult ure ains i q ue les nu méros cie réco lte 

conservent les désignai ions décri Lès dans le L:hapitre li (p. 81 ). 

111-) [!l 0 m'lin' dll .s il" d l' Cllllu!"\' .s ur Ir f r tHk nt l" 1I1 t'iIi! l"lImp'J!:t jl l"lI 

c hÎm iclUc Ors hu i1(',,,, ('s..;cn!i <; II c:s 

De faço n anaJogue à ceHe décril e dans le chl:lpitrt 4, les gra ines sék:c tio nnées 

d'O. C(llI l/m sont mises en pépiniè re sur chac un des s iles de c ull ure. Pour IlIle bonne 

co mparaison nous n'a vons considéré dans celle é lUde qrle les récoltes fa iles JU Starie de 

maturité des graines. 

IlI · I·1 Eyoll1liqu physiolo!' iUt ll' l i tS plilll l l's 

Environ q uat re semai nes :J près les semis, k s pla lits prove ll iJJlI (1I.: s g ra ill l::s dt 

Kand i ont é té repiqués sur touS les s iles de culture; par l'a ntre ceux issus des grui nes 

d 'A léjo n'o nt é té repiqués q ue sur les s ites de Pobè e l Purakou, les seuls s Îtes oi. ils a Î ~IH 

genné, Po ur une bo nne analyse des données, nOliS nO lIS sommts limit és il Ct: ~ ckux s itts 

pour ces éc han till ons. 

Au bo ut de hu it (8) semaines ap rès les serni s. les plantes on t tOUh!S Hlldnt leur 

phase de fl ora ison. A partir de ce moment , les a lllres s lades de n ora ison se SO nt 

succédés comme chez O. basilicum muis de faço n plus rapide , el a ux e nv irons de la 

n ème sèmaine après les sem is, les piail les étaient ~ Il phase d t muturité d..:s gnJil, es 

(Planc he 8) , Cependant les plantes culri vées au CENAP et à Pobè Ont eu un .:: ~vo luti on 

phys io log ique pl us rapide que celles provenanl des Ulll res sites: ce tte cro i ~'\<.Lnce plus 

imporl<.LllIe es t probablement d ue à la d iffé rence dèS conditi o ns pluvio lllë lriq ues 

c<lfi1t léri sanl c(; ~ sites: les semis y o m élé fa its e u 5:Jiw ll p luvieuse alors Ifu'ils 1'0111 ~t~ 

en sa ison sèche sur le s autres sites. 

Les d:lIes de mise en pépinièrt, de rep iquage et des d iffére ntes récoll c~ ains i q ue 

les données pédologiq ues et pluv iomé triques sont iden tiq ues à ce ll es rekvécs pour O. 

basilicum (Cf Tableaux 4 à 6) (p. 78: 80; 82 ). 

Nous n'avons dOM é ici que l'évolution des plantes sur les djf~é renls s ites 

(Tableau 20). 
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Plante en période de pleine floraison 

Plante en période de fin de cycle végétatif 

Planche 8: évolution d'une plantation d'Ocimtll1l Cflllllln à deux stades 
végétatifs de la plante 



111·1·2 Rendfm~n ( el comoosition chimiQue des huiles essentielles 

Au stade de maturité des graines, une récolte de partie aérienne des plantes il été 

errcclUée su r chocun des sites. Les tableaux. 2 1 et 22 rendent compte des rendements en 

huiles esse ntielles ainsi Que de leurs compositions chimiques respectivement pour les 

échantillons rel atirs à OCt et OC2. 

a) Rendements 

• Le rendement en huile essentie lle obtenu à partir des plants sauvages récoltés à 

Knndi (rérérenciés OCl), générateur des graines semées uhérieuremcnt. est 

remarquablement faible par rapport à ceux provenant des plantes cultivées (Fig.33) . De 

même les rendements obtenus à Pobè, au CENAP et à Savé son t relati vement plus 

ra ibles (0,3%) par rapport aux autres (Parakou et Niaouli) : la pluviométrie pou(Tait à 

priori ê tre responsable d'une telle variation puisque les récoltes onl été errectuées en 

période sèche à Pobè et CENAP (5- 58 mm) tandis que sur les autres sites, elles ont 

élé raites en période pluvieuse (145-212 mm). Cependant, la valeur plus faible du 

rendement obtenu à Sav~ (0,3%) par rapport à celle enrégistrée à Niaouli (0.5%) et 

P3rakou ( 1,2%) pourrait mettre en évidence une éventuelle influence du si te. Pour 

valider une telle explication il nous p::JTait nécessaire de multiplier les rél' olles à 

différentes périodes sur chaque site . (Cf 111-2 P 119). 

POlIr l'instant on note pour ce type une vnrinlion du rendement en huiles 

essentielles selon le site de culture: les sites de Niaouli et de Parakou pourraient 

convenir pour une production quantitative de celle espèce, Remarquons le rendement 

très élevé (1,2%) observé sur le site de Parakou: de tellcs valeurs n'om jamais été 

observées dans la littérature et celle que nous avons obtenue mérite d 'ê tre ana lysée de 

plus près . 

.. Quant <lUX échantillons issus des graines d'Aléjo, l'étude de l'influence du sile 

de cuhure a été limitée aux expérimenta tions réali sées à Pobè el à Parakou. Les 

rendements obtenus fluctuent selon le site, ce lui de Pobè fourni ssant le plus fai ble 

rendement (0,2%). On note également ici une possibilité d'exploitation de ce type d'O. 

COn/lm sur le site de Parakou. 

b) Composition chimique 

D'un site à un autre, la composition chimique: des huiles ne présente que de 

faible s variations (Table ail 21), 

- Pour les échantillons du type J, à terpinèn-4-o1, le taux en ce composé est 
curieusement plus .élevé (37-47%) sur les sites de culture que dans J'es~ence de 
Jérér~ncc (25%), landis que ceux ~n p-caryophyllène et en lr3ns Cl-bergamot~ne sont 
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Figure 33: Variation du rendement en H.E. d'O. canum OC1 8n fonction du 
site de culture 

',2 ,--------------------------7 

0.8 · 

! :i 0,6 

~ 
0 ,4 

0,2 

o ~---~---------~---~_---~ 
oc. OC1C3 OC'P03 OC IN3 OC' S3 

Figure 34: Variation de la teneur en composés principaux d'O. Clmum OC1 
en fonction du site de culture 

• 

OC IPaJ f 
Refé,enc.es 

OC1Pa3 



plus faibles. Par ailleurs, les compositions chimiques des huiles essentielles des plantes 

cultivées sont très comparables à quelques petites variations près (Fig.34). Ainsi: 

*' le site de Po~, par rapport aux autres s ites, cooduit à une huile dont la teneur 

en terpinén-4-ol est plus basse (:: 37%) alors qu'elle est plus élevée en trans a

bcrgamolène( ~7%) el en germacrène D (~J J %) . 

.« le sile de Parakou est quant à lui caractérisé par une augmentation du taux en 

hydrate de sabinène (11,4%) ct en I;nalol (~7%) el par une diminution concommitanle 

des pourccnlagcs en trans ex-bergamolènc (2 ,1 %) Cl en germacrène D (1,2%). On 

pourrait attribuer cette variation aux facteurs climatiques (notamment la pluviométrie) 

puisque les récoltes ont été effectuées dans des conditions climatologiques différentes: 

la saison sèche pour le site de Pobè et la saison pluvieuse pour celui de Parakou. 

Cependant, cette innuence climatique devrait également se retrouver sur le site 

de CENAP ollla réco lle a été effectuée à la même péricx:lc que Pobè d'une part, et sur Je 

site de Savè oi) la récolte a été faite au même moment qu'à Parakou; or ce n'es t pas le 

cas, les essences de CENAP et de Savè ayant plutôt une composition régulière. 

- Pour Ics échantillons de type D, on note la prépondérance du linalol dans les 

huiles quel que soit le site de culture (Tableau 22). Toutefois le pourcentage du linalo l 

est plus élevé dans l'échan tillon de Pobè (63,6%) que dans celui de Parakou (47,9%) qui 

présente, en revanche, une teneur plus élevée en terpinèn-4-01 (13%). Il apparaît ainsi 

une certaine in~rconvertion entre le Iinalol et le lerpint:o-4-01; cependant le champ 

réduit de nos analyses (compte tenu du nombre de sites de culrure) ne pcnnet pas de 

mieux interpréter cette observation. L'étude de la variation de la composition chimique 

des huiles en fonction des stades de floraison pourrait peut être nous aider à élucider ce 

phénomène. 

Il apparaÎl ainsi que pour l'un et l'autre des deux types , J et D, d'o. canum 

étudiés. le lieu de culture paraît innuencer les rendements et la composition chimique 

des huiles, mais en fa it le profil crumique principal de ces huiles n'es t pas modifié. Il 

serait utile d'associer une répétitivité des récoltes à la multiplicité dcs sites de culture 

afin de mieux apprécier la réalité des variations observées. 

IIl-2 Influence du stade de Ooraison sur le rendement et la composition 

chimjgue des huiles essentielles 

L'o. c.anum possède un cycle vtg~tatir plus court que celui d'o. b..1silicum ct 

l'étude en fonction du stade de florai son n'a pu être r6tlj s~e qu'à trois stades: débUl de 

la noraison, noraison maximale et maturité des graines. Pour chacun de ces slade.<j, les 

récohes de partie aérienne des plantes ont été faites sur tous les sites et les différents 

résultats obtenus sont regrou~s dans les tableaux 23 ct 24. 



Tableau 20: Evolution physiologique des O. canum sur les sites de culture 

1 ère récolte 2éme récolte 3ème récolte 
• Début de • Floraison maximale • Maturité maximale 

CENAP floraison • Début de maturité des graines 
des graines .. Chule presque tolale 

des feuilles 
Pobè " , " 

Niaouli " • Floraison moyenne • Floraison maximale 
.. Début de maturité .. Maturité moyenne 

des graines des graines 
.. Chute moyenne des 

feuilles 
Savé , , , 

Parakou " " " 

Tableau 21: Composition chimique et Rendement en huile essentielle d'O. canum Dei 
sur différents sites de culture 

Références OC1 OC1C3 Dei Po3 OC1N3 OC1S3 
Composés 

linatar 1 ,1 2,9 2,5 3,6 3 
camphre 0,3 1 0,8 1 0,9 

mélhylchavicol 0,2 0,5 0,4 0,6 0,5 
a-terpinéol 0,5 0,8 0,6 0,7 0,6 
limonène 4 4 3,1 3,9 3,5 

germa crène D 5 2,5 10,6 2,6 5,1 
p-caryophyllène 8 4,3 4,1 3 3,7 

tr {l-bergamotène 11,4 3,1 6,9 3,5 4,6 
'(-terpinène 8,3 9,8 6,2 9,7 8,6 

hydrate sabinène 6,3 6,1 8,7 6,1 6,5 
terpinèn-4-o1 25 45,4 36,7 46,7 44,4 
Rendement 0,1 0,3 0,3 0,5 0,3 

Tableau 22: Composition chimique et Rendement en huile essentielle d'O. canum DC2 
sur différents sites de culture 

Références OC2 OC2P03 DC2Pa3 
Composés 

linalol 50,1 63,6 47,9 
camphre 0,7 0,7 0,3 

méthyle havi col 0,2 0,9 2 
a-terpinéol 0,1 0,2 0,2 
limonène 0,2 0,6 1,4 

germa crène 0 2,6 5,6 2,1 
j3-caryophylléne 10 5,7 6,5 

tr a-berQamotène 7,6 6 5,6 
1-ter inène 1,4 0,4 1,8 

hydrate sabinène 1,6 0,9 2,4 
terpinèn-4-o1 7,5 2,1 13 
Rendement 0,3 0,16 0,4 
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aei Pa3 

6,6 
0,9 
0,7 
0,6 
3,8 
1,2 
2,7 
2,1 
8,4 
11,4 
44,7 
1,2 
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Tableau 23: Variation de la composition et du rendement en huile essentielle d'O. canum OC1 en fonction 
du stade de floraison et du site de culture 

Début de floraison Floraison maximale 
OCtCt OC1Po1 OCtN1 DC1S1 OC1Pa1 aCtC2 OC1P02 

linalol ' ,2 5,3 5,2 ' ,8 3,8 2,8 ' ,5 
camphre 0,7 0,6 1 1 1 0,9 0.9 

méthylchavicol a,' 0,' 0,9 0,8 1 0,6 0 ,6 
a ·terpinéol 0 ,8 1,3 0,6 0,9 0,8 0,8 0 ,6 
limontme 3,7 • 3.8 3,' 3,5 3,2 3 

germacrène 0 1 1,2 1,5 1,1 1,7 3,6 5,' 
f)-caryophyllène 3,1 2 3 2,3 3.2 4,3 3.7 

tr (l-bergamotène 2.8 1,6 2.3 1,5 3 ' ,5 ' ,3 
.., ·terpinène 8,8 9,4 8,8 8,' 8,5 8 ,2 T,2 

h dra1e sabinène 6,1 8 7 6,2 5 ' ,8 T,2 
ter inèn-4-o1 448 48 50,3 51,4 .76 48,7 46 ,4 
Rendement 0,3 0,2 0,' 0,4 0,2 0,3 0,3 

Tableau 24: Variation de la composition et du rendement en huile essentielle d'O. canum OC2 
en fonction du stade de floraison et du sile de cutture 

Début de floraÎson Floraison maxÎmale Maturité des (]rames 

OC2Po1 OC2Pa1 OC2Po OC2Pa2 OC2PoJ OC2Pa3 
linalol 68 ,2 84,5 51,8 84,3 63,6 52,7 

camphre 1 0 ,1 0,3 0,1 0,7 0,4 
méth Icha vicol l ,' 0,1 0,6 0,1 0,9 2 

(l -ter înéol 0,2 0 ,1 0 ,2 0,1 0.2 0 ,2 
limonène 0,6 0,6 1,2 0,6 0,6 l ,' 

germacrène D 0,5 1,5 1,6 1.7 5,6 2, 1 
l3-caryophyllène 2,5 5,1 3,7 5,6 5,7 6,5 

tr Q. bergamotène l ,' 3,3 2.7 3,9 6 5,6 
.., ·terpinène 2,6 0,1 1.6 0,1 0,' 2,5 

h drate sabinène 1.9 0,1 2,5 0, 1 0.9 2 ,9 
ter inèn-4-o1 10,8 0,5 14,6 0,2 2, 1 13 
Rendement 0,1 0,3 0,3 0,5 0,2 0,4 

OC1N2 
3,5 
1 

0,7 
0,9 
3.7 
2 

2,5 
2,8 
9 ,T 

' ,8 
505 
0,4 

OC152 
2 ,2 
1 

0,5 
0,7 
3,8 

',' 3,5 
' ,8 
9 ,6 
4 ,8 
46,2 
0,2 

Maturité des raines 
OC1Pa2 OC1C3 OC1PoJ OC1N OC15J OCl Pa3 

',' 2,9 2,5 3,6 3 6,6 
0,8 1 0,8 1 0,9 0.9 
0,8 0,5 0,6 0,7 0 ,6 0,6 
1 0,8 0,6 0,7 0,6 0,6 

3,5 • 3,1 3,9 3,5 3,8 
4,5 2 ,8 10,6 2,6 5,1 1,2 
4,1 ',3 4,1 3 3,7 2.7 
4,2 3,1 6,9 3,5 ',6 2,1 
T,' 9,8 6,2 9,7 8 ,6 8 ,' 
T,3 6 ,1 8,7 6,1 6,5 11 ,4 

44,8 45," 36,7 46.7 44 ,' 44,1 
0,4 0,3 0,3 0,5 0 ,3 1,2 



a) Rendement,; 

Pour les échanùllons du type J, à terpinèn·4-ol, on observe: 

- en début de Ooraison. une baisse des rendements à Pobè et à Parakou (0,2%) 

par rapport à ce\lx obtenus au CENAP (0,3%), à Savè et à Niaouli (0.4%). 

- pour les deux autres Slades de Oorai son, on remarque une cons lance dans les 

rendements obtenus à Pobè et au CENAP (0.3%) pendant gue ceux enregistrés sur les 

autres sites n'ont cessé de croître; notamment à Parakou où Je .rendement de 1.2% alleint 

à la maturité des graines mérite d'être signalé (Fig.35). 

Par contre pour les échantillons du type D, à lioalol. on observe un saut de 

rendement entre Iedébul de floraison (0.1 - 0,3%) et la noraison maximale (Q.3· 0,5%), 

puis une régression au stade de maturité des graines (0 ,2 • 0,4%). Du fail du cycle 

végélalif plus court chez celle espèce, il est plus indiqué de faire des récoltes aux 

environs de la période de floraison maximale en vue d'une optimi sat ion du rendement 

en matière végétale et en huile essentielle (Fig.36). 

Globalement cene étude fait apparaître une variation, qui méri te d'être signalée, 

du rendement en fonct ion des sites de culture. Elle confirme les commenlaires faito;; au 

Chapitre 4, Section In (p. 119) sur la nature des sols: ceux de Niaouli et Parakou, plus 

riches en éléments nutritifs (taux de matière organique, MO, > 2% au lien de 1.3% 

ailleurs), sont également plus propices à l'optimisation des rendements en huile 

essentielle. 

b) Composition chimique 

L'analyse du tableau 23 donnanrla composition chimique des huiles de type J 
met en exergue les faits suivanl": 

- Je pourcentage du composé prédominant. le terpinèn-4-o1, diminue légèrement 

au fur et à mesure que les stades de Ooraison se succèdent sans que cette variation soÏt 

significative (excepté le cas du sile de Pobè o~ son pourcentage. en période de maturité 

des graines, chute sévèrement). 

- le~ proportions en sesquilerpènes (p.caryophyUène, b"ans (l·bergamotène, 

germacrène 0) augmentent par contre légèrement en fonction des stades de noraison. 

sauf su r le site de Parakou à maturité des graines . 

. la leneur en hydrate de sabinène est minimale en période de pleine floraison, 

tandis que celles en limonène, y-terpinène. lin alol, camphre. a-terpinéol, 

mélhylchavicol el eugénol varient très peu (Fig.37). 

Quant aux données du tableau 24, relatives au type D, bien que fragmentaires, 

elles montrent une influence beaucoup plus imponante des stades de florai!'on sur la 

composition des huiles essentielles: il est dommage que les difficultés rencontrées lors 
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Figure 35: Variation du rendement en H.E. d 'O. eanum OC1 en fonction du 
stade de floraison et du site de culture 
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Figure 36: Variation du rendement en H.E. d'O. canum OC2 en fonction du 
stade de ftoraison et du site 
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Figure 37: Variation de la te~ en composés principaux d 'O. c:anum OC1 en 
fonction du stade de floraison et du site 
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Figure 38: V.n.tion de la teneur en COInpoHs principaux d'O. c..um OC2 en 
fonction du stade de tIor_ison et du s_ 



de la mise en culture aient limité à 2 le nombre des si tes étudié!:. L'é .... olution de la 

composition des huiles sur les deux sites eSI Irès conlraslée (Fig. 38): 

- à Parakou, le pourcenlage du IInalol chule de 84,5% (en début de nornÎsoll) à 

52,7% (au stade de maturité des graines); on remarque alors dans l'essence lü présence 

de monoterpènes. (limonène, y-terpinène et hydrate de sabinène d'une part), el les 

scsquiterpènes. (p-caryophyllène. lrans a-bergamOlène et germacrène 0 d'autre part). 

qui augmentent de façon régulière respectivement de 0,8% à 7,0% (somme des % des 

monoterpènes) et de 9,9% à 14,2% (somme des % des sesquiterpènes); il en est de 

même du terpinèn-4-o1 qui passe de 0,5% à 13%. 

1,9% 

- à Pobè, par contre. la situation est presque renversée et on observe que: 

'" Je linalol conserve pratiquement une teneur constante (68.2 - 63,6%), 

>10" le terpinèn-4-01 chute brutalement de Il % à 2%, 

'" les trois sesquiterpènes augmentent de 4,4% à 17.3%, 

,., les trois monoterpènes citts précédemment décroissent de 5,1% à 

Il résulte de ces observations qu'à l'intérieur de ce type l' interconversion entre le 

linaJol et Je terpinèn-4-oJ, précédemment signalée dans l'étude de J'influence des sites, 

semble se conflJTT)er el on connaît qu'une des .... oies bjosynthétiques du lerpintn-4-o1 est 

la cyclisation du linalylpyiophosphate [115] (Fig,39). 

Cette évolution contrastée sur les sites de Pobè el Parakou, peut-être due à des 

conditions climatiques et/ou pédologiques. est étonnante et demanderait. avant qu'une 

explication satisfaisante puisse être avancée, que des cultures de graines de ce type 

aient pO êo-e faites sur un plus grand n?mbre de sites. 

Au regard de ces résultats, il apparaît que: 

- le type c11imiqueJ de référence (provenant de Kandi) n 'e~ t que la com:équcnce 

des inOuences di .... erses liées probablement à l'environnement dans lequel a évolué la 

plante ~auvage puisque sa culture sur plusieurs autres sites à des périodes variées a 

pennis d'avoir des résultats homogènes mais non réprésentatifs de la référence. 

- le type 0 (en pro .... enance d 'Aléjo) est quant à lui sensible, sous réserve de 

conrumatÎon. aux condilÎons climatiques (plu .... iométrie et pédologie) qui affectent SOn 

environnement. 

11[-3 [nOueoee du cycle véettali(sur le rendement et la composiljoD 

chjmjQue des huiles ess('nliclh:s du lypc.J 

En vue de tenter de complèter les différentes observations faites sur les deux 

types d'O. callum t':tudiés. une étude a été (aile sur l'évolution des rendement et 

compositions chimiques des huiles au cours du cycle végétatif des plantes. En rai~on de 

la non germination des graines du type D. déjà rapportée prédemment (p 115). 
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Figure 39 Dirrr-rtnlt's voies lJiogénétiques de Qu('lqu('~ monoterprnes 
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cette e!tude n'a pone! Que sur des graines du type J provenant de Pobè (cr. Section n, et a 

~té rta lisée dans les mêmes conditions que celles décrites pour O. bosilicum .• chapitre 

4 . Section III (p. 78-81). Nous ne donnerons ici que l'tvolulion physiologique des 

plantes ainsi Que les variations des rendement et compositions des huiles au cours de 

cette période. Nous .désignerons les difftrents échantillom par OC',. 

ill-3-t Evolulion physiologique des plantes 

Celle ~tude re!alisée paraH~lement avec O. bosilicunt permet de se rendre compte 

de la brièveté du cycle végétatif chez O. COlllim: en effet. une durée de 10 semi\ines 

uprès I~., semis est suffisante pour amener loutes les plantes en phase de norûiso n 

moyenne alors qu'une période plus longue dans le cas deO. basilicum (environ 12 

semaines) n'a permis d'avoir que des plantes en dtbut de leur floraison . 

Les autres st<tdes v~~élalifs des plantes se sont succédts presque mcnsuellemcnt 

et ilutOur de 24 semaines apr~s les semis:Jes plantes sonn~n· 'fin· ·l1e'tycle · v~g~r.)I i(: on 

observe dans la majorité des cas leur dépérissement par déshydratation et séchage 

(Tableau 25). 

IJI -J-2 Varialion du rendemenl et de la composition chimique des 

huiles au cours du cycle végétatif 

a) Rendemenlc; 

De faço n curieuse, les rendements soni très stables au cours du cycle végéta tif. 

En effet d'une valeur de 0,3% en période de noraison moyenne, ces rendements n'ont 

I~gèrcment chut~ (0,2%) qu'en fin du cycle des plantes (chute presque totale des 

feuilles). Ceci laisse pr~sager. sous rtserve d'une stabilité de la composition chimique 

des huiles. une exploitation ajs~e J'O$s.ible de .ceue~..au .œ.urs..de. sa . .croissance 

(Tableau 26) . 

b) Comrosilion (:himique 

L'analyse de la composition chimique des huiles obtenues au cours du cycle 

\'e~é la(;f CtS pb.ntes rend comple d'une sÎw:!t ion e>o:traordinJÎre mais en fait sou~ç('nnée 

{~Jns le p.ra;'ï uphe précéc1:nt et q ui faÎt a~paraiLTe, pour un type donné. de n0u vcllcs 

caractéristiques. 

De façon g~ne!rale, on observe au cours du cycle végétatif une variation croisée 

entre les sesquiterpènes et les monotef1>ènes (Fig.40). En effet d'une teneur totûlc de 

17 .2% en période de noraison moyenne, l'ensemble fonné par le limonène, le "f

:crpinène Cl l'hydrate de sur.inène atteint son poul'centJge muxlnlal en nor~i~wn 

maximale des p1:Jntes (:!O% à 14 !'lem aines). puis rct01ube à 0.8% ell fin de c-y:.:!e 
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Tableau 25: Evolution physiologique des plantes OC'1 cultivées à Kansoukpa 

1ère récolte 2ème récolte 3ème récolte 4ème récolte Sème récolte 
05106/97 02107197 08108197 04109/97 03/10197 

~ Floraison • Flora ison maximale ~ Maturité moyenne • Maturité maximale • Chute presque 
moyenne ' Maturité moyenne des graines des graines totale des feuilles 

des graines • Chute moyenne • Chute presque 
des feuilles totale des feuilles 

Tableau 26: Variation de la composition chimique et du rendement en huile essentielle 
d'O, canum OC'1 en fonct ion du cycle végétatif 

Références OC '1K1 OC'1K2 OC'1K3 OC'1K4 

camphre 0,8 0,8 0,7 0,1 
a·ter inéol 08 0,7 0,4 0, j 

méthylchavicol 0,5 0, 4 0,4 0,3 
B-caryophyllène 2,7 2,3 3,8 5,4 

Ir a-bergamotène 2,5 1,8 3,8 5,7 
Qermacrène 0 2,5 2,5 6 63 

limonène 3,7 3,8 2,8 0 ,7 
hydrate sabinène 5,7 7,1 6,4 0,1 

y-terpinène 8,8 9,1 6,3 0,1 
linalol 9,6 3,9 10,4 88,5 

terpinèn-4-o1 42,2 48,7 38,3 0,2 
Rendement 03 03 0,3 03 

Types JO JT JO OT 

Figure 40: Variation de la teneur en composés principaux d'O_ canum OC'1 en 
fonction du cycle végétatif 
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végétatif (22 se~aines); dans Je même temps les sesquiterpènes CP-caryophyl1ène, trans 

et-bergamotène, gennacrène D) évoluent de manière inverse en donnant respectivement 

des pourcentages de 7,7%, 6.6% el 17,4% pour les mêmes phases végétatives. 

Les variations les plus spectaculaires concernen! les teneurs en linalol el en 

lerpinèn-4-ol: pendant que Je lerpinèn-4-ol. à travers une variation parallèle à celle des 

monoterpènes ci-dessus cités, passe de 42,2% à 0.2%, le linalol quant à lui passe de 

9,6% ~ 68.5%11. Celte situation, à priori intéressante. est en fait très délicate en ce sens 

qu'elle remet en cause la classification des O. cal/un! en deux types D et J. Les 

variations cj-dessus, si elles se confmnaient, montrent qu'une même plante peut être 

tantôt du type J tantôt du type D suivant le stade végétatif auquel on la récolte! 

Par ailleurs, vers la fin du cycle végétatif des plantes, on observe un 

componement inverse: - les trois monoterpènes, globalement. voient leurs 

pourcentages augmenter de 0.8% à 6,6% pendant que ceux des sesquiterpènes 

diminuent de ] 7,4% à ]] %, 

- le linalol quant à lui chute brutalement de 68.5% à 49,8% alors que Je terpinèn. 

4'01 augmenle de 0.2% à 14,3%. 

Signalons que celte dernière période végétative se situe en période pluvieu se 

(340mm) et se caractérise par l'apparition des jeunes feuilles qui disparaissent par la 

suite avec l'avancement de la saison. Selon ces observations, on s'aperçoit que les 

périodes de floraison moyenne et maximale se localisent en pleine saison pluvîeu~e 

(110 - 622 mm) tandis que celle de matu.rité ma,,;;imale des graines (54 - 155mm) se 

situe en saison sèche. 

JI est certain que ce changement de type au cours du cycle végétatif est d'une 

importance capitale pour la conduite des cultures et d'un très grand intérêt théorique: 

avant de tirer des conclusions définitives il faudra vérifier la reproductibilité de ce 

phénomène. 

SECTION IV ÉTUDES COMPLÉMENTAIRES 

Dans les mêmes conditÎons expérimentales que celles mises en œuvre pour O. 

basilicum. nous avons abordé l'étude de l'influence du temps de séchage el celle de 

J'heure de la récolte sur le rende-ment el la composition des huiles essentielles. 

IV·llnOucnce dl! lemps de séchage sur le rendement et la 

composition chimioue des huiles essentielles. 

L'étude a été faite sur des feuilles récoltées à Parakou, en période de floraison 

maximale. ayant donnée précédemment une essence du type J; compte·tenu de la faible 
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Tablelw 27: VAriA ti on de la composition ch imique ct du rendement en H.E. d'O, canum 
8U cours du séchage 

References OCt ·O OC 1-3 OC 1-6 OCl -9 

Comnosés 
li"alol 7 6.6 6.4 (1.3 

cam nhrc 0,7 0.7 n.7 0.7 

mcthylchnicoi 1,2 1 0,3 1 

a- terpi néol 0.3 0,3 05 05 
limo nène 0.5 0,4 0.3 0.<, 

germl'l crène 0 1 1 1 1, 1 

p·, " yo phyllène 2,2 2.4 3 3 

Ir a- her~l'Imo t è ne 2.7 3. 1 3.4 3.1 

l -te rpÎnène 8 8,2 7,9 X.3 
hydr;lte l'Rbintne 12 10.8 l 1.2 9,6 

terpinèn-4-ol 41.8 48.4 47.9 47.9 

Rendement (~/ .. ) 1.2 1.2 1.1 1.2 
Perle con e AU ("1 .. ) 0 61.8 63,6 64 

Tableau 28 ' Va ri ation de la composition chimique et du rendement en H.E. d'V. canum 
8U COurS de ta jou rnée 

Heures 7 heures 10 heures 12 heures 16 heures 19 heures 

Composés 

linllioi 12.5 68.3 13 10 61.8 

nt mpl!re 0, 1 0.1 0. 1 0.1 02 

méth ylchavi col 0.6 09 o 7 0.7 0.9 

a- terpi néol 01 0, 1 0,1 0.1 01 

limonil:ne 01 0,1 0.1 0. 1 0, 1 

gcrmllcrène 0 54 6,6 5,4 jJ 7 

p-r l\ ryop hyll ène 10.1 12,2 IDA 10,4 13.3 

Ir a.-beq~AmO(ène 0.1 0. 1 0,1 0.1 0. 1 

l-terpi nène 0.2 0,1 0,1 0.1 0. 1 

hydr:!. le sabinène 1 1 0,9 0.9 1,4 

lerpinèn-4-ol U, I 0.1 0.1 0, 1 0, 1 

Rendemt nt (''1.,) 0.2 0,2 0.3 0,2 0.1 
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quantité de matériel végttal que nous avons pu récoller, la dur~c maxirrwlc du séch<.ll;c 

n'a été que de 9 jours. les r6ultats sont rassemblé,,; dans le Iablcau '2.7 qui, outre I~ 

compo. .. ition chimique" 0, 3, 6 el 9 jours de séchage, donne le rendement de 

J'extraction el la perte en eau de la matière végétale. On constate que: 

- le rendement ne "arie pas de manière significative pendant le séchage (1,1 à 

1,2%), 

- la plante perd en 9 jours, environ les 213 de son poids en cau, 95 % de cette cau 

élant évaporée au cours des 3 premiers jours, 

- la composition chimique ne "arie pour ainsi dire pas. 

Cette série d'ex~riences, dans l'optique d'une exploitation industrielle de cct 

Ocimum, montre que l'crricacilé maximale est atteinte en effectuant la récolte en 

période de floraison maximale el en laissant sécher le matériel végétal 3 jours dans un 
, 

endroit aéré, sec et ombragé. 

IV-2 Variation diurne du rendement el de la composition Chimique 

des huiles essentielles. 

Comme dans Je cas d'O basilicum (cf. Section lV-2 du ChapÎtre4, p.JOI, pour 

les conditions expérimentales) J'étude a été menée sur des plants de type D croissant à 

Kansoukpa. Les rendements et Ja composition de l'huile essentielle sont donnés dans le 

lableau 28. 

On constate qu'aucune variation ~dramatique~ ne sc prcxluÎt au cours de la 

journée, à l'inverse de ce qui avait été obsen:é a\'ec 0. bas;/iclJm de Iype AD; 

rendements et compositions chimiques restent constants ct celte constance renrorce 

notre confïance dans la fiabilité des analyses effectuées par ailleurs dans d'autres 

sections de ce travail. 

CONCLUSION 

Les 12 échantillons d'Ocimum canum récoltés au Bénin ont donné des huiles 

essentielles que nom; avons pu classer en deux types, rcspecti\'cment à linalol dominant, 

type D, et à terpinén-4-ol dominant, type J. Le type J semble être spécjfique du Bénin 

puisqu'il n'a élé renconlré nulle part ailleurs ju,"qu'à présent. Chacun de ces types peut 

être subdivisé en deux sous-types sui"ant la nature des composés minoritaires : DJ et 

DT pour Je premier, et JO et JT pour le second. 

Des graines des types DT et JT ont été mises en cultures parallèles sur les 

mêmes sites que prC:::cédcmment: l'inOuence du site de culture (récoltes effectuées au 

mernc stade de Ooraison) et du stade de noraison ne mcxlincnt pas l'appilItenancc de la 



plante à tel ou tcl type. même si J'on observe quelques variations dans la composition 

des huiles el, surtout, do.ns les rendements obtenus .. 

En revanche le suivi de la composition de J'huile tout au long d'un cycle 

végéla tir (récoltes étendues sur une beaucoup plus longue péricx:lc) de grJincs de type 

JT a montré des variations tout à fait considérables dans les pourcentages des produits 

en fin de cycle: au stade de la maturité totale des graines, le terpinén-4-ol, produit 

majoritaire en début de cycle, a cédé la place au linalol et l'huile semble provenir d'une 

plante de type DT ! 

Ce changement d'«identité») de J'huile, s'il confïrme ce que J'on soupçonnai! déjà 

sur l'~instabjlité génétique- de 0. canum, ne remet pas en cause son exploitation 

industrielle éventuelle; en erret, dans cette optique. les récoltes seraient faites lorsque le 

rendement à l'hectare de matière véf!étale est maxi01ùm, donc aux alentours de la 

pleine floraison, ptriode 0)),13 plante donne encore une huile de type JT. 

Le s~chage et l'heure de rtcoltc, enfin. sont sans ÎnOuencc ni sur le rendement ni 

sur la composition chimique de l'huile essentielle. contraÎrement à ee que nous avons 

observé sur les deux autres espèces d'Ocimum. 
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SECfION 1 TRAVAUX ANTFRIEURS 

Plus rép'mdu que 0. canum, 0. gr:1/issÎmllnl a faÎ l l'objet d'un nombre plus 

importanl de publications (deux douU1ines environ onl été reccnsfcs). Les premières 

études ont condui t :J. b mise en évi.dence de quatre principaux chémolypes 1 J J 6-1181: 

• lm type:\ thymol, 

- un 'ype à cugénol , 

· un lype à ciLr .. I, 

· un type à cinnamalc d'é thyle. 

Lç~ é ludes plus récenles u nl cO Il!irl1l ( 1\:'\ i ., I~IH.':1,; uC::S prcnucrs ly p~' lI ..;t.: r il ..... Cl 

on l permis d'en mettre en évidence de nou veallX, di lTérenL'l de ceux CÎll;S c i· dessus. 

Ainsi: 

- en 1986. Yu c l ni. (119) el ZaRlureenko cl M ( 120). en analys~nl 

respectivement les essences d'a. gratis~;jmum J'origine chinoise el 50\ iéliqlte , ont 

trouvé un Iype à cugénol (3 1-90%) ~u;omJXlgnê de ~-ocilllène ( 1 3-~6(.k) Cl/OU de 

germacrènc-D (\5,7%). 

· en 1987, Ntezurubenl.<! ll211 analyse un 0. grdfissimum S~lI\' ;I :;{: J 'uriglflc 

rwandaise qu'il cul tive ensuite; il rapporte l'exis tence de deux. chémol) pcs presque 

identiques: 

* un Iype à tbymol (46,7%) - y-lCl'pin~ nc (22,9%) pour l'espèce cultivée, 

* un Iypc à thymol (35,4%) - p-cymcllc ( 18,3%) - cugénn[ (1 J%) pour 

l'espèce sauvage. 

- en 1988 Maia (122] réalise une anaJ yse chimiq ue d'o. gr~ti.~:;iml/m proven<lnl 

d 'Amazonie (Brésil); il met ainsi en évidence un type il. p-cymène (29%) :.t..: t:om~l:!Jlé 

de (E)-B-farnésène (19%) el de thymol (13,\%). 

- en 1990. Voslrowsky (123] de son t,;ûlê a obtenu un type ~ nl L: Llly lcugénol 

(46,8%) - cugénol (19,2%) poUf une C'sph:e d'oli~ine brés ilienne. Le thymol el Je p

cymène pfô:;édemmenl relevés dans ['espèce am'lzonicnne sont ici absenls" 

-Toujours en ce lle même année, Fun Cl :,1. (1 09] , en a.nal ysélu l les hui les 

e~scntielle.s J'e~pèces croÎssant à A rub.1 dans les Antilles n,*rl:!ndaises Cl r ... l"oILées d:.lns 

six loc.:lli lés différentes, onl mis en évidence Il'ùis types chimiques: 

* un type ~ cinnamatc de méthyle (57-70%) accompagné du 1,8-cinêole 

(6-9%) el du lin.lol (5-9%), 

*' un lYpe ~ [1-caryophyllènc (36-39,8%) - cugénoJ ( 16,3 -20IYr,) 

accomj><lgné de B-élémène (9- 10,4%), 

'" un type à (J-caryophyllène (45,5%) - j3-étémcnc ( 11,8Ia,) sui vI J'un 

pourccnlage nowble d'eugénol (7,4%). 
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- ~n 1992, Lawr~nce (110) rapporte l'I!)(is[cnc~ dt: dcu~ chémolypes ~ p'-lLïir des 

graines semées aux USA : 

• un type à linalol (46.1 %) - méthyle havi col (20.6%) comporable à un 

basilic de type européen. 

+ un type à eugénol (21-57 %) - ~ - caryophyllène (2 .5-27 .3%) - 1.8-

cinéole (0,1-30,9%). Les sesquiterpènes tels que le germacrène-D, le 

bicyclogennacrène et le trans a-bergamotène peuvent atteindre jusqu'à 10%. Ces 

variations importantes des composés majoritaires laissent supposer l'exis tence de 

plusieurs autres sous-chémotypes possibles. 

- de leu r côté, Charles et Simon (124] ont rapparié. e n 1992 un nou veau type 

d'O . g l'tJli,\'~imllm à gérilniol (H3-HIJ%) apr~s un;lIyse des f~uillcs, ligl:s l:[ fkur. ... 

provenant dl! West-Lafayette aux États-Unis. 

- tr~ s récemment, en 1997, Vahirua et al. (125] Ont analysé la variation de la 

composi ti on chimique des fleurs et feuill es d'O. gra tissimum d'origine tahitienne au 

cours d'une année et Ont obtenu un type constant à eugénol (71-82%) accompagné de 

1.8-c inéol. (7 -15%) et de germacrène-D (3-8 .5%). 

Oiv~r ... ~s Ulmes études ont été faill: S sur ceue t.sp~,e el complètent cdlt:s décrites 

cl·dessus, Un c lassemem par voie biosynthétique. ana logue à celle réa li sée pour O. 

basilicllnI, a conduit au regroupement de IOules ces ana lyses dans le tableau 29. 

L'ünalyse de ce tableau rend compte de la di spe rsion c hémotypique plus réduite 

d'O. gratissimum comparative ment aux deux aurres espèces de son genre. En effet en 

de hors de quelques types partic uliers signalés ci-dessus (type à méthyleugénol, type à 

lina lol • mi thylchavicol, type à p·caryophyllène, type à géran iol et type à p-cymène 

CIC. ), on relhe, suivant le pourcentage de la voie mévülonique. deux grandes clllégories 

d'huiles essentielles d'O. gra rissimul1I: 

• % III < 50 c'est à dire % s > 50 

La ph.lpart des cons tituants des huiles provie nnent de la vo ie de l'acide 

shikimique re!">résentée ici par l'eugénol. La voie de l'ilcide mévalonique es! en général 

représentée dans celle ca tégorie par le p-ocimè ne (E ou Z). Ces huiles essentielles se 

retrou vent en Inde. en Chine, en Polynésie. Uli Brésil. en URSS, à Madagilsci.lr e t aux 

USA (Fig.4 1). 

- % m > 85 c'est à dire que % s ~ 15 

C'es t la plus vaste catégorie cara<:térisée curiellsemenl par l'exi stent:\.: du mê me 

Irio (hymol - p-cy mè ne -. 'Y-terpinène que 1'on trouvt! dans l'essence de Thymus vIIlgaris 

ec qui représentent environ 50 à 80% des huiles. En géné ral c'est le t11ymol qui 

prédomine, qudques fois il co-domillè uvee le p-cYlllèlJe Ou le 'Y-terpillëne. CGllt 
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Tab leau 29: Classification des Ocill1l1111 gmt;ssimU/" paT " oies biosynthétiques 

'k m Origine Principaux constituants Réf. 

11 ,6 INDE EUC 77,6 MEG, 5,8 MCH. .5,0 IBCY), 4,3 J26 
, S,5 CHINE EUC, 84,5 IBOC): 4,8 (Ai\fU): 2,4 127 
' 9,7 CHINE EUC, 80,3 BOe 12,9 IBC B), 4,2 119 
23,4 POLYNÉSlE EUC 76,7 BOC, 12,2 CC D, 6,0 ' 25 
33,9 BRÉS'L MEC, 46,8 EUG, 19,2 CC D, 5,7 BCY, 5,5 (BOC) , 4,0 l23 
39,0 URSS EUC, 61,0 Boe '3,5 CCD, S,8 no 
41,9 MADACASCAR EUC 45,1 CTR, '8,6 MCH, 12,0 ATO, '0,2 (BCY), 4,2 ' 28 
59,9 USA EUC, 38,9 ClN, '5,5 BCY, '4,9 CCD, 7,9 TAB: 5,2 '29 
74,7 USA UN, 46,1 MCH, 20,6 IEUC), 4,6 (GC D), 3,9 (TCO), 3,1 '29 
79,4 ARUBA BCY, 39,S EUG, 20,0 BEL, JO,' ClN , 62 BCP, 5,5 '09 
S8,9 RWAN DA THY: 35,4 PCY, 18,3 EUC, JO,7 (ClN) , 3,8 (CTR), 3,4 l2l 
98.3 l\1GÉRJA THY: 47,6 PCy, 16,2 CTR 6,2 (ATR), 4,' (LON), 3.0 130 
99,4 CA,IEROUN THY, 65,4 PCY, 9,9 BPL 8,9 (CMP), 4,2 (CTR), 0,2 13l 

<.N 99,6 RWANDA THY, 46,7 CTR, 22 . .9 Pcy, S,8 (MYR), 3.1 (ATR), 3,0 121 a--
' 00 CBlTRAFRIQUE THY, 50,0 PCY, '8,3 (BSU, 3,6 (GTR), 3,' 132 
'00 CO),lCO THY, 61,1 Pcy, 17,2 IHSB), 2,4 (GTR), 2,' 52 
100 USA GRO: 88,8 (AMU), 2,4 (LlM ), ' ,9 124 
100 CUBA THY, 19,4 pcy, 14,0 CTR, S,2 ATU , 8,2 MYR, 8,2 133 
100 BRÉSil PCY· 29,7 FAR: '9,0 T H':.': ]J,I MYR, 5,6 122 
100 CA\IEROUN THY, 46,2 GTR, 20,0 PCY, 7,0 (A TU), 3,5 (MYR), 3,2 65 
'00 CA\1EROUN PCy, 49,7 THY : 13,8 AGI\' : 8,8 (BCY) , 4,0 IMYR), 4,0 65 
100 CA,IEROUN THY, 36,6 PCY, 13,5 CTR, 6,4 (FAR) , 4,5 (MYR), 3,8 65 
100 BÉNIN THY, 34,3 CTR, 17,2 PCY, I S.O ATU , 6,0 (MYR), 4,9 3 

CODE d .. ABRÉVIATlONS 
AGN: (X·Guaiène BCY: ~·Ca(yophyllène FAR: Farnésène MCH: Méthylchavicol 
AI..1U:o·Muurolè ne BEl: ~-É lémè:1e GCD: Germacrène D MEG: Méth)'l eugénol 
ATO: o'. Te:; i:1 éo! 80::::: P·O:lrr:;o -::: G.~:). Gf.raniol M"'::: r.Jlyr:è "'If; 

ATR: o:-Te r? inène BPI, jl-Pinènf GTR: y- Terpinène pey : para -Cymène 
ATU: o.-Thuj ène BSL : jl-Sélînène HSB: Hydrate de sabinène T AB. lrans (.!·Be rgamolène 
BeB: ~·eu~~ne CIN: 1,B-Cinêole LIM : limonène TCO: T-Cadinol 
BCG: Bicyclo~e rmacrène CMP: Camphè'ls LIN: Lina lo) THY: Thyrr,ol 
Bep; ~C<,,?aène EUG: Eugéno' LON: Longifolène 



Figure 41 : Quetques types chimiques crO. gratIssImum d°origin •• 
diverses 

(%m<50) 

f URSS 

-



Fiaure 42: Quelques types chimiques d'O. gratlsslmum d'origines 
diverses ( % m > 85 ) 

Origine. 

Ni: Nigéria; B: Bénin ; Cam: Cameroun Bré: Brésil Cu : Cuba ; Co: Congo 

Cff: Centrafrique Rw: Rwanda 



cJ tégorie est relrouvée plus particulièrement dans ks pays nfricu ins: RW<lnda ( 121), 

Nigérin (130), Ca meroun (13 1), Centrafrique (132), Congo (52), Béni n (3), 

elc ... (Fig.42). 

Remarqlles 

1) La catégorie correspondant à 45 < % ln < 8S e.st en fait constituée des 

quelques typtS rarcs signalés déjà plus haut. Ce saut rapide du % ni ,indiquant que l'on 

n'il pas trouvé d'essences ayant des teneurs imermédiaires, Ct équilibrées, en produ its 

clnssîques (eugénol et thymol) est surprenant ; il dénOie la chémotypicité bien tranchée 

d'O. gratissimllm , çhacune des deux voies biosynthét iques prédomini1J1t dan s l'un ou 

l'auu·e des deux chémotypes. 

2) Les o. gralissim l/J/I analysés par Lawrence [1 29) et Charles [ 124) aux USA, 

provienneOl de graines d'origine non préc isée. semées et cultivées sur des parcelles 

expérimentales. On ne peut les considérer comme des espèces endémiques su uvages 

représenGtlives des pays où elles ont POllssé. 

3) Si l'on ne ~onsidère que les deux principaux chémotypes, l'on es t frappé de 

conS1<uer que le type à th ymol ne croît qu'en Afrique Tropicale alors que le type à 

eugénol se retrouve parlout ailleurs dans le monde. 

4) Mentionnons que Sobtj [134J au RRL de Jammu (lnde) a effec tué un travail 

d'amélioration génétique sur O . gratissimwn et est arri vé à sé lec tionner un hybride 

donnant plus de 80% d'eugéno!. 

5) Parmi les divers autres tr~vaux effec Utés sur O. grotissimlllll , le plus 

intéressant el le plus important pour une mi se en culture ultérieure, es t cel ui de 

Choudhury el al . [1351 relutif à l'influence de la hauteur de coupe sur le rendement et la 

qualité de ['huile essemielle obtenue à panir d'une espèce riche en eugénol. Il s onl 

observé que le rendement et la teneur en eugenoJ (environ 75%) de ['essence étaient 

maximum pOUl' une hauteur de coupe d'environ 3S Clll. 

Signalons enfin, un très important ll"Uv<lil de biosYnlhèse de Dro el I-Idendehl 

[136) qui a porté sur la vuialion des proportions des (;onstiluanrs au cours du cycle 

végé tatif: il s Qnt constaté que les produits biosynthéti sés par la voie de l'acide 

shikimique (en particulier le mélhyleugénol) sont lllnjori taires en début de croiss<lnce 

des plantes; ils laissen t ensui te rapidement place à ceux synthé tisés par la voie de l'acide 

mév,Jlonique, Je thymol devenant alors très nellement préponc1érant en fin de noraison. 

À pill1 ir c1es données du tableau 29 notls avons établi un dendrogrammc cks 

profil s chimiques des huiles essentielks d'O. gI"Ulù'!iilFlum; ce dc:ndrog rall11l1è t:St 

représenfé sur la fi gure 4 ~. Sur ce dendrogratnme, et dilns toute 1<1 suite du chupit re, les 

[eLu·es (en ca ractères gras) dèignent les m~mes composés que dans les chapitres 4 et 5; 

nous y avons ajolllé : K pOUf le géran io l, L poltr le thymol, M pour le "flcrp illcnt: e( N 

pour le p-cymène . 
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Fi gure 43 : Dendrogramme des types et sous-types d' Ocimum srolÎssi muIJ/ 

"" o 

Ocimum 
gratissimum 

1 
1 

V Oies 

VOle m 

Le code des abréviations eSI do:mé au bl s du t~bleJu 29 

B 

F 

D 

K 

L 

M 

T-

... BF MEG - EUG 

F EUG seul 
FB EUG - MEG 

.. FE E UG - CIN 
FM EUG - GTR 
FT EUG - Terpénoides 

.. DA LIN - MCH 

.. K GRO seul 

: ~~ THY - GTR 

THY - PCY 

:~ 
GTR-THY 
GTR - T erpénoides 

..... TF TcrpérlOides - EUG 



Celle rapide revue de la littérature nous a montré que O .. v."ati.~~imllll/ ét:lil une 

espèce rnoin~ "capricieuse" que O. bosi/icum el O. cnl/wn. Si les planls d 'origine 

bénino ise se comportenl comme les autres plants africllins. nous devons ncus allendre à 

ITOU ver dans nos huiles essentielles la trilogie: Ihymol, p-cymène. y-terpinène comme 

constituants principaux. 

SECTION Il: INVENTAIRE DES OClMUM GRATJSSIMUM 
DU BÉNIN 

Une récolte d'O. gratissimum à l'étal sauvage ou cultivé dans les jardins et à 

proximité des habilalion~, a été réalisée entre 1994 CI 1997 dans plusieurs localilés du 

Bénin: 

- Midédji. Sie Rita, Houéyiho. Godomey. Worney, Cocotomey. Campus 

d'Abomey-Calavi (Cotonou et environs). 

- Savè. Pobè (Centre e. Sud-ESI du p.ys). 

- Parakou (Nord-ESI). 

- Natitingou. Tanguiéta (Nord-OueSl). 

Ces récoILcs:. faites à différentes phases végétatives des plantes, onl été répétées 

sur plusieurs années consécutives pour certaines Jo:calités (Campus. Savè, Parakou). et à 

diverses saisons (sèche ou pluvieuse) pour d'autres (Natitingou, Tanguiéta. Parakou). 

Les rendements en huiles essentielles. ainsi que les composi tions chimiques de 

celles-ci sont ra~sembJés dans Je tableau 30. 

U-1 Rendements CD huiles essentielles 

On observe une variation des rendements en huiles essentie1Jes d 'une région à 

l'llutre d'une part, d'une localité à "autre à l'intérieur de la même région d'autre part 

(Fig,44) . En effet. ils varient de: 

- 0,4 à 0.8% dans la ville de Cotonou et ses environs 

- Q,3 à 0,6% dans la région centrale (Savè et Pobè) .. 
- 0.2 à 1,2% dans la région du Nord. 

Ces rendements sont voisins dans les stations situées à Cotonou et ceci quelles 

que soient les périodes de récolte. à l'ex.ception de celui obtenu en Novembre à 

Godamey (0.8%). Dans la région centrale. notamment à Sav~. on observe une variation 

du rendement d'une IInnée à l'autre (0.3 à 0.5%). les récoltes ayanl pourtant toutes été 

effectu~es en saison pluvieuse (Jui llet, Septembre). Dans la région du Nord, on constate 

également une variation des rendements avec la saison: ceux obtenus en sa ison sèche 

(Janvier) sont plus raibles (O.1~O.3%) que ceux obtenus en période pluvieuse (0,2-
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0,6%). Dans lOu:; I ~s cas. h: si te d~ Natitingou se dis tÎngue ~es autr!.: s par ses 

rendeme nts piuS faibles (0,1-0,2%). tandis que celui de Parakou e st quanr à lui 

caraclérisé par des rendements plus élevés (0,3- 1,2%). 

Celte espèce se panicularise dts DUlreS déjà élUdiées par ses re ndements 

sensiblement plus imponants el mériterait d'êLre va lori sée. 

1I-2 Comoosition chimique dfS builes essentielles 

L'analyse de la composition chimique des huiles essenlie lles révèle une variation 

non seulement d'une loca lité à l'aUlre à l'intérieur d'une même rég ion, mais également 
d 'une période :ll'ulltrt: Sllr lin mGme sile (T:lbkau JO, Fig. 45) . D'autre pUrI!.:Ullllllt: il il 

été déj~ remarqué dD.ns divers échalHiJlons d'huile d'origine africaine, :es huiles 

d'origine béninoise se caractérisent par la présence du tri o thymol - p-cymè ne - 'Y

terpinène (que nous appellerons . pour abréger. T. P, G dans la sui te de ce chapitre) 

dont la somme des' concentrations. va rie de 50 à 72%, el peut s ignifier une facile 

interconversion entre ces O'ois composés. 

Ce phénomène, signalé initialement par Nover [1371 . a été ensuite étudié par 

Poulose el Crotea u lI38](Fig.46); en e xa minant la biosynthèse des monotcrp~nes dl! 

l'huil e de Thymus \'ulgaris au moyen dt précurseurs marqués, ces aUlc:urs (ltlt pu 

déterminer 4ue l'ordre de fOlmalion de ces trois composés était : G 4 P 4 T . 11 n'es! 

pas certain que la succession biosynthétique soi t iden!ique chez Thymus vu/garis el O. 

gra/issimum mais le travail de ces auteurs ouvre une vo ie de reOexion . 

Dans touS les cas, les réco ltes ayant été effectuées à des périodes et clans des 

loca lités diff.tretlles, no us ne pouvons nffirmer l'ex islence de ce phénomène dans nos 

huiles sans d' ilulres études plus poussées sur une ou plusieurs variétés précéde mment 

décrites. Nous nous contenions de regrouper tou s l ~s échantillons d'huiles obtenus en 

trois catégories principales suivnnt les valeurs des constiluan ts du u'io TPG .: 

- catégorie J : elle est caraclérisée par une prépondérance du thymol (54 -65,4%) 

e l se retrouve dans les échantillons provenant de Cocotomey (Co), Campus (Ca2), Savè 

(Sail , Womey (Wo) el Godomey (Go); 

- (;Oll~goric Il : elle correspond à ulle lt:.llcur moy..:.nnt:Illt:/1I élevœ ~II [ltyllioi (23-

34%) e l sui va nl les cas en p-cymène (9-27%) el/ou e n Y-lerp inène ( 12-22%); ce qui 

condui t à de ux sous-catégories: 

* la sous-calégolie lIa: elle est caractéri sée par une teneur e n th ymol (31-

34%) équivalente à la somme des tenems en p-cymène (5-1 8 %) et y-terpinène (14-23 

%), et est relevée dans 16s échantillons récoltés ~ Sie Rila (SR) , Campus (Cat), Midédjî 

(Mi t. Mi~ ). Parakoll (P;4)· 

'l< la sous-catégorie lib regroupant lt:s échantilluns pour lesquels les 

teneurs en thymol (23-26%) el p-CYll1ène (21-25%) SO llt équiva len tes, le Y- Lt:rpinène 
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Tableau 30: Composition chimique et rendement en huiles essentielles d'O. gratJssimum récolté à divers endroits du Bénin. 

Localités 

a-thujène 

Cl-pinène 

Cl-terpinène 

myrcène 

1,8-cinéole 

~-caryophyllén. 

germacrène 0 

y-terpinène 

o-cyméne 

thymol 

Rendements 

Catégories 

1,4 

F~ 0,_ 

0,4 

0,2 

° ,., SR 

Mi1 SR Ca' Co Ca2 Sa' Wo Pa' Sa2 Pa2 Ho Go Mi2 Pa3 Nal Ta1 Po 

7,2 4,8 3 0,6 0,1 D,l 0,1 2 6,5 8 7 0,1 5,9 8,1 6 6,2 7,7 

0 ,7 1,3 0,8 0,2 0 ,3 0,1 0 ,3 0,7 1,5 1,8 1,9 0,1 1,6 2,6 2,5 2,3 1,9 

1,7 3,6 2 0,4 0 ,3 01 0,5 0,9 3,2 3,1 3 0,3 2,8 2,1 1,4 1 3,2 

4,9 4,3 2,2 1 0 ,6 0,2 0,6 3 5,5 5,6 5,3 0,1 4,7 5,2 5,9 5,2 5,8 

D,4 0,4 0 ,2 1,7 1,8 2,6 2,1 0,5 0,4 0,4 1,7 3,2 1,5 2,2 2,2 2 1,8 

0 ,7 1,3 0,6 1,3 2,2 4,6 2,9 2,4 2 2,8 3,6 2,5 1,7 3,6 4 2,3 2,3 

2,3 2,1 0 ,7 4,5 3,2 5,5 3,9 0 ,5 2 ,1 2,3 2,9 5,6 4,3 6,8 4,6 3 2,4 

16,3 22,6 16,3 4,5 2,5 1,1 4,5 6 ,6 14,7 12,6 15,6 0 ,2 17,4 2,2 2,8 15,9 13,3 

167 9,6 4,6 4,7 4,5 3,6 4,7 175 23,9 25,1 20,9 0,5 15,1 45 37 37,2 245 

30,6 34,1 31,6 60 65,4 64 58,2 42,7 25,9 25,6 24 60 32 2,8 11,6 8,5 23 ,1 

D,4 0,5 0,4 0,4 0,6 D,3 0,6 09 0,5 1,2 0,4 0,8 0,5 0,26 ° 1 
0,2 0,6 

lia lia ll'a 1 1 1 1 IIiB liB lib lib 1 lia ilia ilia ilia lib 

Figure +4: Varlatton du rendement en H.E. d'O. gflltlsslmum suivant les sites de r6colte 
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ayanl ::l lors un pourcentage plus faible (13-16%), C~ profiiesi re(rouY~ pOlir k:s 

échanlillons de Savè (Sal>, Parakou (Pal>, Hoaéyiho (Ho) e l Pobè (Po). 

- catégorie JlI : e ll e eSI su rto ut spécifique aux échantillons du Nord et se 

caractérise. suivant les cas, par une prépondérance du p-cymène, du thymol ou du y

lerpinène. Il apparaît ainsi trois sous calégories: 

'" la sous-catégorie IlIa: elle est consti!uée d't:chantillons riches en p

cymène (37-45%) et retro uvée à Parakou (Pa3). Nalilingou (Na) et Tanguié lu (Tat). 

Cependam, il est li. noter une légère différence relative aux tau x de 'Y-terpinèll~ (2-16%) 

ellhymol (3-12%) dans ces échantillons. 

'" sous-catégorie II1b: elle regroupe les échantillons récoltés il Parakou 

(P<l[) et à Natilingou (Na2) et est caractélisée par une prépondérance du IhylllOI (42%) 

suivie du p-cymène ( 14-1 7%) et une faible teneur en y-terpinène (5-17%). 

* sous-catégorie Ille: elle contient uniquement l'éc han tillon Til2 réco ilé à 

Tanguiéta et est carac té ri sée par une leneur e n "(- terpinène (24%) sensibleml!nt égale à 

ln somme de celles en p-c)'mène (10%) et en ù\)'mol (16,7%). 

Il apparaît ainsi une grdnde fluctuation dans la composi tion chimique des huiles 

essen tielles d'O. grmissÎmtlm spécialem~nt en ce qui concerne les teneurs en T . Pet G: 

c'est ainsi que: 

- les éclHlJuilJons récoltés à Savè (S'l!, Sa2), ail Campus (Cu), Cê.l2) et il Pilrakou 

Wil l . Pa2) rév~ lent unt:: gmncle variation d~ la composition chimique ch: leurs Iwiks 

essentielles en fonction de la période de récolte et de l'évolution physiologique des 

plantes. 

>i< à Savè.les échantillons récol lés en JL:illet 95 et Sep tembre 96 passent 

de la catégorie [(% T; 54) à la ca légor ie lib (% T ; 26, % p; 24 el % G; 15), 

'" au Campus. les échilotillOlls récolt és en 1994 et 1995 mOntrent une 

évolution illv~rse : ils passenl de la t.:utégorie lia (% T = 3 1,6, % G :;::. 15.1) à la 

cUIC;;gorie 1 (% T = ~5.4) 

.. quant aux échantillons de Parakou récolrés en Nov. 95 (saison séche) el 

en Sepl.96 (saison pluvieuse) Hs passent de la ca tégorië IIIb (% T = 42.7, % P ;: t7,5) à 

la catégorie lib (% T ; 25,6, % p; 25,1 el % G ; 12,6). 

- les cas les p lus frappants de la variation du profil chimique en fO l1 clion du 

cycle végétatif san( ceux relat ifs aux échan till on" récoltés en Janvier 97 (saison sèche) 

el en Mai 97 (sa ison pluvieuse) à Parakou (Pa3 el P:14). Nutitingou et Tanguiéla. 

Regroupés dans la calégorie llia en Janvier 97 (% P = 45,0 à Parakou; % P = 37,0 el 

% T = Il,6 à Natitingou,; % P = 37.2 et % G = J 6,0 à Tanguiéta) il s se re U'ouven l 

dispersés duns troi s ca tégories différentèS en Mai : 

II: lia pOlir Pürako\l (% P = J X,2, % G :::: 14 t; 1 Ii/o 'J' = 34), 

* lJlb pour Nalitingoll (% P = 14 .4. % T = 42.6) et 
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>j< llic pour Tungui~[:l (% P = 10, % G = 24 I.:l % T =. 16,7). 

Ces variations observées dans cette espèce végétait: som résumées dans la 

figure 47. 

À ce stade de nos recherches il est donc diffici le, s inon impossible, de parler de 

chémOlypes bien dé finis pour les O. gralissimum du Béni n; nous les rangeons 

provisoirement dans une seule catégorie, que nous appelons TPO, en attendant que des 

études plus sys tématiques nous pei'mettent d'affiner ce classement. Cependant il n'est 

pas inulÎle de signaler, pour le moment. une éventuelle influence de la pluvioméuie el 

du cycle végétatif Sur les teneurs en composés principaux des huiles essentielles. 

SECTION III CULTURES EX PÉRIMENTALES 

Suite à t'inventaire des O. grarissimum décrit dans la SeclÎon Tl , deux 

échan tillons a m été retenus en vue d'une élude plus complète relative aux influences 

des sites de cuhure el des stades de floraÎson su r les rendements et les compositions 

chimiq ues de leurs huiles essentielles: il s'ag it de l'échantillon . TaI provenant de 

Tanguiéta. riche en p-cymène, et de l'échantillon Po provenant de Pobè et l:llr:lctéri sé 

par une co-dominilnce des trois constÎwtlllls principaux généraltment lfOUVt:s d,ms lès 

huiles. Par ailleurs, une étude de la variation du rendement et de la composition 

ch imique en fonction du cyc le végétatif des plantes a été réalisée sur l'échaOlillon Ta l . 

Ces lfavaux perrnellfOnt de savoir si les variations observées précédemme nt pour les 

échaOlilloJlS G'O. gl'a/issinl/l»i se conServent sur différenl s siles de culture d'une pan, et 

de mit:ux cOlllprendr~ k mécanisme d'intcrconversion des composés principaux de!i 

huil l!s 'HI cours du cycle végél.'l{if d'aUln: parI. 

Par l:onvention, on désigne par aGI J'échantillon Tai et par 002 l'';chiltlfillon 

Po. Les désignations rel atives aux si tes de c ulture e l aux différentes récohes 500[ 

iden tiques à celles explicitées dans le chapiLre 4 (p. 81) . 

Hf·1 InlluCllcc du si lC de cullu/'(' slIr le rrud{'oU'nl d ljl COOloflsjl ÎflI l 

c himiQlle <ltS huiles ess en l j<,:) les 

Pour celle é lude nous <l vons choisi de l'écolier les échamillons au slade de pleine 

florai so l) des plantes sur 10US les sites de culture. Les rés ldtilts relatifs au ren ,h:ment el à 

ln cOll1po!>ilion chimique. des huiles obtenues sont gl'Ollpé.s dans les tableaux 31 et 32. 
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Tableau 31 ' CompoSÎ1ion chimique et Rendement d'huile el>senlielf~ d'O. gratiss;mum QG1 

Suivant les sites de culture 

Références OGl CGle3 OG1PoJ OG1NJ OG1S3 OG1Pa) 

(l·thuiène 8,2 4,3 5,3 7, 3 51 6 , 1 

a. ·oinène 2, 3 1, 1 1,5 1 S 1 2 1 6 

1,8<inéole 2 1,1 1,2 1,4 1,2 1,3 

(l·teroinene 3,2 5 3,6 1 3 6 5,6 

mvrcène 5,2 3,S 4,1 5,2 4 , " ,ü 

\-carvoohvllène 23 1 O,S O,S 1,2 1 

acrmacrène 0 3 1,4 " 1 1 1,2 1,1 

o-cvmene 35 23 13,5 " 17 24 

y-lerpÎnène 15,2 18,7 35,2 23,4 35,1 19:, 
thvmol 8,5 30,1 25,4 30 19,7 2. 

Rendements r% 0,2 0 ,_ O,S 1,9 0,8 0,8 

Catéaories ilia IIlb Ille IIlb Ille !lib 

Tab leau 32: Composilion chimique el rendement d'huile essentielle d'O. grûti:isimum OG2 

suivant les siles de culture 

Références OG2 OG2C3 OG2Po3 OG2NJ OG2S3 OC 2PaJ 

n·thuiène 7,7 5,3 6,S 5,1 5,2 G8 

a-pinène 1,S 1,5 2 1,3 " 1 9 

1,B-cin~le 1,8 1,3 1,5 1,2 1,3 1,6 

(l_terpinene 3,2 6,S 9,4 4,8 6 ,8 10 

myrcene 5,8 4,4 5,4 <,3 4,4 55 

1 fl -c3rvoohvllène 2,3 4 1,1 1,6 1,1 1 3 

gernlacrene 0 2,' 1,5 0 ,8 1,3 3 1 3 

'<.terninène 13,3 5,7 14,2 15,9 9,6 6,9 

1 D-cvmene 24,5 21,5 18,4 12 18.6 2:2,3 

thvmol 23.1 31,7 29,4 43 36 ,4 28,8 

t~cndements /% 0,6 a,' 0,7 1,7 0 ,3 0 ,5 

f Caléoories lib lI1'b !lIb Wb III"b Ill'b 
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III-}-) Rendement en huiles essentielles 

On observe pou r les échantillons OG l , une grande différence dans les vale llrs 

obtenues chez les plantes cultivées par rappon à celle obtenue avec l'échantillon-mère. 

En dehors du site de Niaouli qui se particularise par un rendement assez élevé (1,9%), 

les va leurs obtenues sur les autres sites sont plus homogènes (0.8-0,9%). 

Quant aux. échanti llons pro'venant de 002, la variaI ion des rendementS (0,3-

1,7%) par rapport à l'échantillon-mère (0.6%) est moins grande que celle observée 

précédemmem. Les valeurs les plus faibles sont obtenues sur les sites de Savè (0,3%) et 

Par~kou (0,5%). À Pobè et au CENAP les rendements sont moyennement élevés (0,7-

0,9%) Diors qu'i ls ~on t nettement plus hauts à Niaou li (1.7%). 

Par ai lleurs les rendements sont plus faibles pour les plantes provenant de OG2 

que pour ce lles provenant de OGI alors qu 'au dép~Ht des valeurs inverses avaien t é té 

obselvées dans les échantillons-mères (Fig.48). 

ffi-1-2 C omoosition chimioue <1''\5 huiles essenfielles 

On observe dans les deux cas, une va riation de la composi tion chimique des 

huiles lorsqu'on passe des échanti llon-mêres aux.. échantillons cultivés: 

- tandis que deux composés minoritaires, le carvacrol et l'a -Icrpinène 

appar;;!Îssent dans les pla mes cultivées à des pourcentages un peu plus élevés que dans 

les échant illc!ls-mères, les au lIes composés, à l'exception du trio T,P,G ., apparaissent 

avec des pOllcentages plus faibles. 

-la variation la plus sensible est celle observée: au sein du trio T,P,G.: 

,., pour les échantillons OG I, on observe un passilge de la ca tégori e Ilia 

(riche en p-cymène) aux catégories Illb (riche en thymol) et Ille (riche en "(-Ierpinène), 

analogue à celui mis en évidence dans la ligure 47 (Fig.49). 

,.. pour les échantillons OG2, on obtient Lfois autres catégories: 

• la ca tégorie nib caractérisée par une transformation du p-

cymène en thymol, 

• les cmégories 1I1'b el HI"b très peu différentes l'une de l'autre et 

caractérisées par une transformation de 'Y-rerpinène el/ou du p-cymène en thymol 

(Fig.50). 

Celte voie de biosynthèse du thymol à partir du y- terpinène est en fail en accord 

avec celle proposée par Poulose et Croleau (138); ceci nous amène ainsi à supposer 

l'existence d'une seule catégorie IIIa au sei n des espèces d'orig ine béninoise e t qui se 

transforme, par intercorwersion des éléments du trio T, p, G, en différe lHes autres 

ca tégories à travers un mécan isme encore inconnu. Les fac teurs cl! maliques 

(pluviométrie) précédemment invoqués ne semblent pas être la ca use de ces variations 

puisque les résu ltats sont auss i divergents pour des réco lt es r:.lites à la même sa ison: par 
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Figure .ta: Variation du rendement en H.E. d'O.gratiP/mum en fonction du 
site de cutture 
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exemple pour les échantillons OOj. on obtient des résultats différents au CENAP et à 

Pobè alors que ces deux localité.~ sont affectées des paramètres climatiques iden tiques; 

par ailleurs, on obtient des résultats comparables à Niaouli et à Parakou a lors que ces 

localités sonl climatiquement différentes . 

Pour diffé:rencÎer les influences éventu elles des sites de culture de celles liées à 

l'espèce nous avons multipli~ les récoltes sur chaque si te en fonction des stades de 

floraison, 

111-2 InOucnce des stades de fluraison Sur Je: rendement fila 

composition chimiaue des huilfS essentirlles 

Sur chaque site, les graines provenant des échantillons QGI (Tanguiét:t) et OG2 

(Pobè) ont été mises en culture dans les mêmes conditions que celle5- dtcrites au 

chapitre 4 pour O. basificum. Trois récoltes ont été faites en fonction des stades 

végétatifs suivants: 

- avant la floraison, 

- début de floraison, 

- pleine floraison. 

L'évolution physiologique des plantes est résumée dans le tableau 33. L'analyse 

de ce tableau montre une croissance légèrement retardée des plantes cultivées au 

CENAP et à Pobè par rapport à celles des au tres siles. Cela est vraisemblablement dO à 
la différence climatologique des sites considérés; en effet les graines de Pobè et du 

CENAP onl été mises en culture en période relati vement sèche et les pJant~ n'ont pu se 

développer convenablement compte tenu du manque d'eau. Par conlIe. les graines de 

Niaoul i. Savè et Parakou ont été mises en culture en période plus humide et les plants 

ont pu Se développer nonnalement. Le facleur "eau" semble ainsi intervenir dan s la 

croissance de cette espèce: cependant, contrairement à son homologue O. callum, 0 '

gratissimum a une croissance plus lente que O. basiliClim. (Cf Section IIT-3). 

Les rendements el compositions chimiques des huiles obtenues suivant ces 

périodes de floraison sont inscrits dans les tableaux 34 et 35 respectivement pour OG) 

et 002. 

nI-3-1 Rendements en huiles essentielles 

Pour l'un ou l'autre des deux. types d'O. gratissinlllnJ étudiés, les rendements 

varient de façon similaire : médiocres (0.2 à 0,5 %) au départ. ils atteignent leur 

maximum en début de floraison (0,4 à 1,4 %) et diminuent faiblement à la pleine 

noraison (0,3 à ).9 %). Toutefois le site de Niaouli. comme d'habitude, se distint;!ue des 

autres par J'augmentation importilnte de ses rendement ~ lorsque l'on passe du "début de 

la floraison " (0.6 % pour OG 1 et 0.4 % pour OG2) à la "pleine floraison" 
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T;l bka u 33 : Evolut ion physiologique d' OL"imum grul;:i:ûlllu m sur lèS si tes de culture 

1 ère rétolte 2ème rétolte J èmc récolle 

CENAP * Plantes jeunes * Boutons t10raux * Pleine floraison 

Pobê " " " 

Ni ao ul i • Boutons noraux * Flora ison moyenne " Maturité m~Ule de~aines 

Savè " .. .. . 
Parakou " .. .. 

(respec ti vement 1,9 et 1,7 %). Comparés aux échamillons -mères, ces rendements SOnt 

compar:.l ble.s à Ct:IIX o htellus t n périod..: dç l)rt:- ll orai slIll pOUf les é<.: h;Ult i llou:, or; t l' I 

en péli ode de ple ine flomÎson pour les échantillons OG2 (Fig.5 1). 

111-3-2 Composition c himique des huiles fSS<'Ilt;clles 

L'examen des tab leaux de résultaIS montre la complexi té de l'évo lution 

de hl composition chimique des échantillons e t ln difficuhé d 'en ti re r des règles 

prédses; la première observation est qut: les deux éçhantillons, OGj et OG2 Il \~ .... ol \lè llr 

pas lit: la même façon el néctss ilCIll donc tk s (u llllllt!nt:.lin; ~ sé: parés. 'l'o ll/l..: fois 

cenaines observations sont commu nes aux d~ lI x sé ries d'anal yses et les n.: lnarq ues 

qu'elles appellent s'<! ppliqueOl aux données des t:.lbleau .\ 34 el 35 : 

. les pourcentages des "p~ li ls produil s" (monoterpènes, aulfes qu~ c:r,p, e t 

sesquiterpèn~.;,) varient de façon faible, aléa(oire ee non significative de lu pr~.nofaison 

il la pleine nora ison; il ese sans intérêl de disculer leurs variations . 

. 1:'\ somme, S , des pourcentages de G , T c t r r~s te quasi constant \.: qlJ ~ IS que 

so ient 11;:.'\ si lcs ct k s swdcs de fl orai son; C'CS( ainsi que, pour QG], S eSI CO ll ' l lrise e ntre 

70 et 75 %. à l'excep tion de deux échantill ons (seconde réco lte au CENAP et 3ème 

récolte à Savè) où elle n'est que de 61 %. Pour OG2 la fouL'<:ltelte est à peu pr~s b même 

(65 ·7 5 %) sauf pour les rroisièmes réco ltes de CENAP, Pobè er Parakou Où S est aux. 

alentours de 60%. 

Celte constance de S indique qU t les mod ific.: alions de composition se fo nt au 

st; in du tri o C,r,T, un produit r OUvilllt sc transformer t: 1l \": Il ,lt: tlil lks d~\J x ,1\111 (:, ~l li v'l lll 

les li eux. et les périodes de flOfUisoll . 

Voyons maintenant séparemem l'évolulion des deux éçhilnlÎllons mis Cil cult ure 

- OGI : 

L 'évol\Hion de la composition chi.nique st:ra illuMr';e par l'exemple IIll site ch:: 

Parakou, assez représentu tjf de l\!llsern ble des si tt:s: <le la préflo rai son à la ple ine 

tlorai son lé pource ntuge de G p.:lsse do:: 40,6 à 19,7 , c(:lui dt: T de 19.5 à 26 c t l"dui de P 

dl: 14.7 à 24; cec i tradu it ulle d iminution sensi ble de G compens(e pil r des 
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Tab leau )4: Composition chimique et Rendement en H.E. d'O.grQtUsimum OG 1 en fonc tion 
du stade de "oraison el du sil e de cullure 

Avant or3J son Debut de norai son 
Oc l e t OG I Po l OG INI OGIS I OG1PI.! OCI Cl OC I Po2 OG l.'i2 OC1S2 OG1PaZ 

a.-thu"ène 4.' >. 1 l.7 4.4 4 ' .1 4.9 4.9 >., 5. \ 

a.-p jn ~ ne 1.2 1.5 \ 1.2 1.2 \.1 I.J U 1.5 U 

1,8-ciné-o le U 1.1 1.1 1. \ 1.2 1.5 I.l 1.1 1,2 1.1 

û-terpinène l.9 4.4 J.> l.6 J .8 1.1 l,4 l.5 U 4 

mvrcène 4 J.' 1.' 4 J.1 >. \ l.9 l ,6 4.2 4 

-c aryophyll~n 1.9 1.5 i.l \,4 1.2 U O., U \ ,4 \ 

1 ennacrène D \ .1 1.4 1.5 \,4 1.2 \ ,J O., U \ .4 \ 

-cvmène \6~ ' .9 US 16,6 ", 15 \0 U \6 15 

-" inène J.., J'J.I 11,9 J7,J 40,' \6~ J6.2 J7,9 25,5 36,6 

th ymol 15,6 i1 lJ~ 10,9 19,5 lO~ 28,9 23~ 30,9 2J 

Renderneol 0,4 0,4 O~ 0,2 o~ \,4 1,1 0,' 0,8 \,2 

Cat~o rie Ille fII'e m e Ille lIIe U. IIl'e Ille IU'b lIIe 
S " P. T.C 70,ol 13 7506 7.\,9 7.1,8 6I 75.1 75, 1 72,.1 7.1 ,6 

Tableau 35: Composition chimique et Rendement en 8.E ct 'O.gratissimuf1f OG2 en fonct io n 
du stade de floraiSOD et du site de culture 

Avant flo raison Début de Roraison 
OGle1 OGZ Po l OCl,'l 1 OG2S1 OG2Pa i OG20 OCZ Po2 OG2 .... 2 OG2SZ OG2Pal 

a-th u'ène " l.4 4.5 2 4,' 4.5 4.S 1.2 S.l 4 

a.-pinène 0.8 0.9 I.J 0,6 \ ,J \,2 1.2 , \.4 1.1 

1.8-<: inéole \,J 1. 2 I,J \ 1.2 \ \.2 U 1.2 \.2 

a.-terpinène ,. J.2 J '4 3.4 J.\ 3.2 3.6 J .9 S.l 

myrtène 3.2 J.1 ' .S ) 4 J.1 J .8 SA 4.J 3.8 

I I3-<:aryop h ,"I1~n 1.' 1.' 1.\ 1.8 \,2 i.1 1.1 0.8 1 \ .\ 

Igermacrène 0 1, \ I.J I.J !I \ . 1 \ 0.8 0.8 \ \ .4 

Ip-<vmène 1,S 14,1 \8~ 8,7 10,1 ~, 8,' \6 1\ 13,6 

-terpinène 22,.1 i9 20 21 23,7 23,6 !2, 1 21.8 2l ,7 13,5 

thymol J5,8 39,6 3SA J~,2 J' 463 "U 11.6 J8,J 41 

Ren dement O,l 0,3 0.5 O,l 0.2 \ , \ O •• 0,4 0,' 0,7 

Caté-gorie Il'1 Il . Il. lr il Il . Il '1 Il' il Il. Il. l1'a 

s .. r · p.G 66 72,7 73,6 73.9 72,8 7...1 ,8 14 6?,J 73,1 68, \ 

Pltine oraison 
OG l e 3 OG IP03 OGl.'il OG l SJ OGtPiJ 

4.3 5.l 1.3 5. \ '. \ 
1.\ 1.5 1.9 U 1.' 
1.1 1.2 \ A 1.2 \, l 

5 J ,' U , 5,' 

l.' 4. \ 5.2 4 4.6 

\ O., 0.9 1.2 1 

\ 0.9 0.9 1.2 \ 

23 Il,S \9 11 2J 
18,7 35,2 23,4 35,1 19,7 

lO, 1 2~4 JO 19,7 20 
0,- 0,' 1~ 0,8 0,8 

IIIb lTIe lIl'b Ille IIlb 
71, 1S 7.1,1 72, .\ 61 ,8 69,7 

Plei ne floraison 
oeza OG2PoJ OG2.\il OG2SJ OG2P,,3 

5.J 6.0 5.1 5.2 6.8 

U 2 \.J \.4 1.9 

I.J 1.5 1.2 I.J 1.6 

6.0 0, 4 4.8 6.' \0 
4.4 5.4 '-l 4,4 5.5 

4 \ . \ 1.6 1.1 I.J 
J.5 0.8 I.J ) I.J 

21 ,5 18 • ...1 Il 18,8 2U 

'.7 \4~ 15,9 9,6 8.9 
lU 29,J 4J 36,.1 18,8 

0,0 0,7 \ ,7 0,3 0,' 
IIIb Il. U'. \lIb IIlb 

58,9 62 10,9 64,8 60 
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Figure 51 : Variatton du rendement en H.E, d 'O. !iJfWtJuImum .ri fonction du stade de noralson 
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Figure 52: Var~Uon de .. teneur ." composés prlnclj)lluX d·O. gratlsslmum 001 en fonction du 
stade de ftorajson et du site 
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augmentations concommitantes de T et P. Globalen-.em OGI pOlsse d'un lypt: GTP à un 

Iype TPO (Fig. 52). 

- 002: 
le i l'évolution dt la composilion sera illustrée par l'exemple du CENA P, le plus 

représentif de J'ensemble des sites: de la préflo raison à la ple ine fl oraison le 

pourctn,"ge de T passe de 35,8 à 31,7, celui de 0 de 22,4 à 5,7 el celui de P de 7,8 à 

21,5. Ces variations reflètent une baisse considérable de a, une quasi constance de T el 

une fone augmentation de P. L'échantillon 002 est passé du Iype TOP au type TPO 

(Fig. 53). 

Si la chaine biosynthéLique est la même dans O. gratissimum que dans Thymus 

vu/garis , ces tîJ. ll sform alio ns s'ex pliquent p~rfui lcmc llt : îl es ! nonnul que a, qui est 1;11 

tê le de la biosynthèse, vo it sa concenlralion dimin uer au cours du temps au profit de P 

et/ou de T. Le rail que T soit déjà le produÎt prédominant dès la préflora ison dans OG2 

est, peUl-être, une indica ti on que la vitesse des transform.uions biosynthétiques est plus 

grande que dans OGt. 

Il est difficile d'aller plus loin dans la discussion des résultats à ce stade de nos 

recherches; les modifications de type proposées ci-dessus ne reflètent Que des 

tendances évo luti ves e t devraÎent être élayées par des expérimen tations plus 

nombre uses portant sur une beaucoup pl us longue période et ' avec des récoltes 

be<l ucoup moins espacées dans le temps (pa r exemple loutes les semaines au IÎeu de 

tous les mois). 

1I1-3 Influence du cycle yécetatif sllc le rendement et la comnosition 

chimiou e I! rs huiles essenti ell es 

Comme dans le cas des autres espèces, cette étude a é té réa li sée sur les planles 

provenant de OC t e t qui ont été mises en cullUre à Kansoukpa. Le pro tocole cul lllrai est 

identique à celui déc rit pour les deux aulCeS espèces. 

Les plantes ont été suivies pendant hu it mois el les di fférentes observa tions 

rela tives sont inscri tes dans le lableau 36. Ce tableau révèle l'évolution pl us lente de 

ce{{t espèt:e comparativement aux deux autr~s, par k fait qu'à la hui t ièm~ rl;col l~ (soit 

37 semaines environ après les semis), 1<1 plante n'est pas entièrement desséchée. Par 

ailleurs un temps de 20 semaines envi ron après les sentis es t nécessaire pour atteindre la 

phase de pleine noraison des plantes. A celle période, un débu t de matu rité des graines 

est observé er évolue presque mensuellemenr vers 1:1 phase de maturité m:lx imale des 

graines. Celle -ci es t carac térisée par une chute plus ou mOÎns sensibl ~ des feui ll es. 

A chacu n des stades d'évolution (P lanche 9) décrits dans ce lilbleuu, Ol;S récohes 

Ollt é t ~ fail ès e t le s rés ultaI S obf.:nu s sont in scrit s da ns le t ab f ~alL 37. 
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Jeunes pousses avant la florllÎ son 

Plantes en début de flo raison 

Plantes en pleine floraison 

Piao les en fin du cycle végétatif 

Planche 9: évolution d'une phmtation d'O. gratissimum en fonction du cycle végétatif 
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Tableau 36 : Evolution ph~'sio'ogiquc d'O. gratissimum OG1 cultivé à Kansoukpa 

1 ère récolte 2ème récolte 3ème récolte 4ême récolte Sème récolte 6è?me récolte 
05/06/97 02/07/97 08/08/97 04/09197 03110/97 05-111 197 

• Plantes • Bolltons • Floraison YPleine • Maturité • Début de chute 

jeunes fioraux moyenne noraison moyenne des et de jaunissement 

"Début de maturité graines des feuilles 

des graines • Maturité moyenne 
des araines 

Tableau 37: Variation de la composition chimique et du rendement en H.E. d'O. gra!issimum OG1 
en fonction du c}'cle végétatif des plantes 

OG1K1 OG1K2 OG1K3 OG1K4· OG1K5 

u·thu·ène 0 5 ,4 4,8 4,6 5.3 

a: .pinène 0,8 1,5 1,3 1,2 1,4 

1,5~inéole 1 1.2 1 ,1 1 1 1 

u·teiPinène 3 8 4 ,2 3,3 3,9 3 ,8 

myrcène 3.2 4,1 3,7 3.6 4,1 

8 -caïvophvllène 1,2 0,8 1 1,1 1 ,1 

germacrène 0 1 ,2 0,7 1,1 1,2 1,2 

'p-cymène 5 8,':' 14,8 106 13 

y·1erpinêne 32,6 428 46 47,7 37,6 

thymol 36 ,6 22 13.7 16,7 23 

Rendement 0.3 1,4 1,2 1,7 22 

Types TG? GT? GT? Gr? GT? 

S = T+G+P 742 __ 73~ 73,8 75 73.6 

7 ème récolte 8ème récolte 
06"2/97 08/01198 

' Chute moyenne 'Chute presque 

des feuilles lolale des feuilles 

"Maturité maximale • Maturi'lé malCÎmale 1 

des graines des graines 

- - - -

OG1K6 OG1K7 OG1K8 OGl 

6,1 6 6.2 8,2 

1,5 1,6 1 ,6 2,3 

12 1,2 1,2 2 

3.6 4 ,2 3.8 3,2 

4,4 4,5 4,1 5 ,2 

1 0,7 1 ,1 23 

1,2 1 1,5 3 

13 ,; 17,2 13,6 3S 

35.2 36,9 423 15,9 

22,6 19,2 lS 4 85 

1.5 1 ,7 2 ,1 0,2 

GT? IWb Il'a ilia 

71 ,S _ 73,3_ 71,3 59,4 



01-3·1 Rendements en huiles essentielles 

L'analyse du tableau 37 montre que, en dehors de la phase de "jeunes pousses" 

où le rendement e n huile essentielle est s ignifica tiveme nt plus faib le (0.3%), on o bserve 

une augmentation importante de ce rendement jusqu'à la phase de maturité moyenne 

des graines, où il devient maximum (2.2%); il apparaî t ensuite une c hute rap ide e t 

sensible du rendement à la fin de ce tte même période (1,5%) suivie d'un <lutre 

maximum (2,1 %) vers la fin du cycle végéta tif des plantes (Fig.54). 

Ce lle évo lution des rendements laisse penser ù une év tntuelle pérellnité de CC ilL: 

espèce, 

111-3-2 Compnsilion chimique des hlljl es 

L'ana lyse de la composition chimique des huiles essen tie lle.s obtenues au cours 

du cycle végétatif met. ici aussi, en év idence les transformations précédemment 

observées au sein du trio T,P,O encore que l'évolution g lobale ne soit pas la même que 

sur les 5 si ,es (Fig. 55). 

Notons. to utefois, une première similitude entre les deux séries d 'expériences: la 

mise en cul ture des graines provenant d 'une catégorie de plantes riches en p·cymène 

(35%), 'ype !'GT, à conduit à l'ob,ention des plan,es riches en 'Y" ,erpinène et 'hymol, de 

type GTP, exacte ment comme to rs de la c ulture sur les 5 s ites. et significativement 

pauvres en p-cymène (8,4%; les résultats analytiques de la première réco lte. pOilant sur 

des feuilles jeunes, non.représentati ves de la plûnte adu lte. ne seron t pas pris en 

considénltion dans notre discussion). 

Une deux ième similitude rés ide dans la valeur de S qui res te remarquablement 

constan te, de 71,5 à 75%, tout au long du cyc le végéw(ÎL 

La ressemblance s'arrète là : en e ffet à Kansoukpa la plante reste au type GTP 

(Out au lo ng du cycle végétatif el ne se transforme pas en TGP comme sur les autres 

sites; les pourcentages de chaque composé fluctu ent. cencs, mais .le c lasseme nt n'est 

jamais mod ifié; le pourcentage de G osci lle aUlour de 40% (35 à 48) celui de T au,our 

de 18% (14 à 23) e' celui de P au 'our de 12% (8 à 17). La conSlance de S en'raine 

év idemme nt que les fluc tuatio ns de T , P e t G se fasselll en sens inverse: quand G, le 

plus abondant diminue, les 2 autres augmentent et vice-versa, malS en fin de cycle 

(huiti ème récolte) o n est revenue pratiquement à la même situatÎon q u'en débur 

(deuxième récolte) ce qui implique que les troi s consti tuant s du tri o , G,P et T se 

lI"ansformeOl réversiblement l'un e n !'aUlre: non s~u lemeOl G peut donner T et p, 

comme l'Ont montré Poulose et CrOteau, mais P et T peuvent redonner G! 

Rema rq uons enfin , qu'en aucun mome nt de Ja période vigé tati ve on n'a obselvé 

un re tou r à la. si tuation initiale, c'es t-à-dire une prépondérance du p·cymène, comme 

dans J' tssel1("I""" de la plante-mère. 
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Fklure 54: Variation du rendement en H.E. d'O. gratlulmum OG1 en foncUon 
du cycle végétatif 
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Figure 55: Variation de la teneur en composés principaux d'O. gratissJmum 
OG1 en fonction du cycle v6gétatif 
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Ces résultais, surprenants e l 

d'ex~rimcnl:ltions déla i liées . avant dc 

gr;l ti~simum. 

passionnnnlS, soulignent la nécessité 

commencer lIne cullure industrielle d'O 

SECTION IV ËTUDES COMPLËMENTAIRES 

IV- I Variation diurne du re nde menl e t de la composi fio n c himique des 

huiles cssc llliclJc~ 

Ce lle étude a été réalisée sur les plantes cult ivées l Kansoukpa. Les r6.:0Ites onl 

été faites . sur une même planr.e. à difrérentes heures de la journée. au slaue de pleine 

Ooraison comme déjà décrit dans le chapitre 4 : les résultats sOnt regroupes dans !e 

lable .. u 38. On obse rve : 

que le rcnJement fui bic le matin ( 0 ,3% ;\ 7h.) I,;fOÎI rJpHJelU~l\l duns la 

mOlIÎnCe (1,7% à Wh.), p:lSSC p~ r un m<lximufIl à midi ( 1,8%) Ct f~dim ilJtlc 

régulièn;mcnl et légèrement dans le t.:Qurant de J'apl ès-midi pour aLleindrc 1.6% .) 19h. 

11 serai t Intéressant de vérifier si un nouveau cycle J'eprend de façon idcnliyue le jour 

SUiVàn! (Fig. 56) . 

• une variation o pposée des IX.lUrccnl.1gcs de T el de G au COll rs dc la journée 

( Fi~.57) ; ':llo fS quc P est loujours le mOins abondant c t voit sa tc ncur o~ci lkr cntre 16 c t 

19,5%, les pourcenlagcs <.le T oscillent cnlre 23 et 30,5% â conlrclc mp:> do,; ..:cux de G 

qlli nW.: lucnL en lre 27 el 33 ,5%. Si bien que l'huile est du lype TOP il 7h" GTP il 10h., 

TG? à 12h. et finalement GT? à 16 et 19h. 

Celle IranSform<1lion diurne d'un Lype en J'autre confirme Ja complex ité des 

ré<lctions biosynlhéliqucs qui se produisent au sein <le la plonlc cl expliquen t qu'aucune 

conclusion claire e l solide n'a va it pu ê tre tirée dcs expërime ntalions précéJ ~(l LC'S. 

IV-2 Effel de séchage sur le re ndeme nt e l 1;) composition e himilnlc des 

hUIles essentielles 

Au stade de maturité des graines. soit environ 25 semaines après les semis, une 

récolte abondante des feuilles a été [aile SlJr le::; plDnlcs OG I cultivées au CENAP. Tout 

(;ORlmc uans le ..:a.s d'O. b:JsilicUIll le ma té ri el a été ré parti 1,:11 6 luts tlll :llllilalivcllH..:nt 

identiques puis ex trait à intervalle.." de 3 jours, le premie r éClnt extrait à l'él..:it f mis. 

Les résul lats obtenus SOIll f3ssemblés uans le tlblcau 39. Ou observe: 
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Tableau 38: Variation diurne de la composition chimique et du rendement en huile 
essentielle d'O. gratisslmum OG1 

7h 10h 12h lSh 19h 
(l ·thu"ène 4,7 4,7 4,8 4,9 4,5 
a ·pinène 1,3 1,3 1,2 1,3 1,2 

1,8--cinéale 1,2 1,2 1,1 l , 1 1 
n ·lerpinène 3 3,4 3,2 3,5 3,3 

myrcène 3,9 4 4 4,1 3,8 
p-caryophyllène 0,9 1,2 1,1 1,1 1,1 

germacrène D l ,1 1,4 1,3 1,3 1,3 
p--cymène 16,4 19,6 16,1 16,1 17,2 

y-terpinène 27 31 ,6 27,3 33,6 31,9 
thymol 30 23,1 30,5 24,6 25 ,9 

Rendement 0,3 1,7 1 ,8 1,7 1,6 
Types TGP GTP TGP GTP GTP 

Tableau 39: Variation de la composition chimique et du rendement en huile 
essentielle d'D, gratissimum OG1 au cours du séchage 

OG1 -0 OGl-3 OG1-1; OGl-9 OGl-12 
(l -thujène 2 5 5,2 5,3 5,4 
n·pinène 1,2 1,2 1,2 1,2 1,4 

1,B..cinéole 0,3 0,3 0 ,3 0 ,3 0 ,4 
aAerpinène 3 3,7 3 3,2 3,1 

n:!yrcène 3,1 3,7 3,9 4 ,2 4,5 
i p--caryophyllène 1.5 1.6 1 ,5 1.5 1,5 

_.germacrène D 1,8 1,7 1,7 1,8 1.8 
p-cymène 9 15,5 24,6 25 ,5 27,4 

g-terpinène 30 30,5 23,1 25,2 22 ,5 
thymol 35,8 2S,S 24,2 21,3 21.3 

Rendement 0.8 1.1 1 1,1 1 
Perte en eau ° 34,8 72 72,3 73S 
S = T+G+P 74,8 72,S 71 ,9 72 71 ,2 

"[ypes TGP GTP PTG PGT PGT 

OGl-15 
4,9 
1,1 
0 ,4 
2,5 
3 ,7 
1,4 
1,9 

2S,5 
20,S 
24,1 

1 
74 

71,2 
PTG 



Fjgure 66: Variation du rendement en H.E d'O. gratisslmum au 
cours de la journ6e 
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Figure 57: Variaiton de la teneur en composés principaux d'O . 
gratissimum au cours de la journée 
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- une augmentation de rendement entre le 1 cr et le 3èmc jour (0,& à 1.1 %) qui 

reste ensuite constant au cours du séchage; ceci montre qu'un séchage d'au moins 3 

jours permet d'optimiser le rendement en huile essentielJe, 

- une perte en eau élevée au cours des 6 premiers jours du séchage (34,8% au 

bout de 3 jours et 72 % au bout de 6 jours), puis très faible après le 6~me jour (72-74%), 

- une constance de la somme S au cours du temps puisqu'elle n'oscille qu'entre 

7] et 75%, 

- une diminution du y-terpinène et du thymol au profit du p-cymène au cours du 

séchage (Fig.58); entre le premier et le quinzième jour le % en G passe de 30 à 20;6%, 

celui de T de 35,8 à 24,1 et celui de P de 9 à 26,5. Cela montre que les transformations 

observées plus haut au sein du trio T. p. G continuent après la coupe des feuilles: la 

plante qui donne une huile du type TOP lorsqu'elle est extraite à l'état frais se 

transforme en type PGT après 12 jours de séchage. le même type que la plante-mère qui 

a fourni les graines QG]! II nous paraît donc impossible de procéder à une quelcon

que classification en types stables et bien définis: les 3 composés constituant le trio 

TPG semblent être ainsi "liés à vie", 

CONCLUSION 

O. gratissimum d'origine béninoise est caractérisé par l'existence dans son 

essence du trio T. P, G., indissociables à cause de la rapide et facile interconversion 

d'un composé en un autre: 

- au cours de la croissance des plantes, 

- au cours de la journée à l'intérieur d'une même plante, 

- après la récolte du matériel végétal. 

Ceci conduit à la multiplicité des profils chimiques des huiles essentielles en 

partant d'un profil initial donné. En l'état actuel de nos travaux il est impossible 

d'indiquer des conditions culturales conduisant à l'optimisation de la production 

d'essences pour cette espèce. Celle-ci, objet d'utilisations diverses par la population 

locale tire vraisemblablement ses vertus de l'ensemble des composés du trio T, P, O. 

Cependant il est possible, pour cette espèce, d'optimiser le rendement en huile 

essentielle en récoltant le matériel végétal aux environs de midi. au stade de floraison 

et de le laisser sécher de 3 à 6 jours avant de l'extraire. 
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L'étude bibliographique préliminaire fait apparaître l'importance des travaux 

réalisés sur le genre Ocimum; O. basi/icum plus largement distribué, a été beaucoup 

plus étudiée qu'O. c.mum et 0. gralissimum. 

Devant l'ampleur ct la diversité des recherches effectuées sur O. basilicum, nous 

avons recherché les possibilités d'un nouveau classement basé sur les deux grandes 

voies de biosynthèse en compétition: 

- la voie de l'acide mévalonique, 

- la voie de l'acide shikimique. 

Scion l'importance de la voie mévalonique trois groupes, pouvant se subdiviscr, 

ont été distingués: 

- un groupe à méthylchavicol très majoritaire (> 80%), 

- un groupe "mixte", à méthylchavicol - Iinalol, chez lequel le rapport 

méthylchavicolninalol varie de 0,5 à 10, 

- un groupe à linalol (46-84%). 

Ce premier classement est complété par une subdivision secondaire binaire 

basée sur les deux constituants majoritaires; 18 types et sous-types ont ainsi été définis. 

L'inventaire systématique des O. basilicum présents sur le territoire béninois a 

pennis de répertorier quatre variétés: 

- la première riche en méthylchavicol, 

- la deuxième caractérisée par le méthylchavicol et le Iinalol, 

- la troisième constituée de linalol et d'eugénol, 

- la quatrième à )jnalol - trans a-bergamotène, semble être spécifique du Bénin. 

Des cultures expérimentales ont été réalisées sur la 1ère et la 4èmc catégorie; 

eUes montrent: 

- l'extrême stabilité de la première, la teneur en méthylchavicol restant voisin de 

85% et ce quels que soient les sites et les conditions de culture et de traitement, 

- l'instabilité de la quatrième, qui se traduit par une fluctuation des pourcentages 

en eugénol et trans a-bcrgamotène évoluant avec le site de culture, les périodes et les 

heures de récolte. 

L'inventaire effectué pour O. canum fait apparaître deux principaux types: 

- le premier à linalol, accompagné soit de terpinèn-4-ol, soit de l3-caryophyllène, 

- le second à terpinèn-4-ol, accompagné de y-terpinène, de l3-caryophyllène et de 

trans a-bergamotène; ce type semble être particulier au Bénin. 

Les expérimentations réalisées sur l'ensemble des sites expérimentaux mettent 

en é\'idence la stabilité de leur composition chimique. Néanmoins celle-ci varie tout au 

long du cycle végétatif ce qui se traduit par une perte de terpinèn-4-ol au prorît du 

1 
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linalol. D'autre pail, la composition de l'huile essentielle d'o. c,lIwm n'est pa~; aJTedéc 

par le moment de la récolte, ce cas particulier est à relever. 

Pour 0. gratissimum nous avons mis en évidence 3 catégories, toutes constituées 

de l'ensemble thymol - p-cymène - y-terpinène, pouvant être subdivisées suivant 

l'importance d'un des constituants: 

- la première est caractérisée par la prépondérance du thymol, 

- la deuxème présente une bahmce entre chacun des 3 constituants, 

- la troisième, caractéristique de la région du Nord-Bénin, se distingue p<'u' la 

prépondérance d'un des 3 conslituunts sans que ,'on puisse en désigner un 

systématiquement majori taire. 

L'ensemble de l'étude montre une facile interconvcrsion des 3 constItuants entre 

eux et dans ce cas nous ne pouvons parler que d'un type chimique à thymol p-cymène 

- y-terpinène. 

La composition chimique est en général peu inlluencée par le temps de séchage 

du végétal, sauf dans le cas d'un des deux types d'o. grutissimum où la biosynthèse 

paraît se poursuivre après la coupe du végétal. 

Enfin les rendcments en huile essentielle sont toujours plus élnés ...,u: k sitc de 

Niaouli, station dont le sol est plus riche en mutièrc organique assimilable, et sont plus 

imporl<mL,> en période de pleine l1oraison. 

Il apparaît ainsi que seul 0. b:.1silicum à méthylchavicol peut cOIlI.luire à une 

production d'huile essentielle chimiquement bien définie. 

Dans presque tous les autres cas, les cultures pourront être réalisées sans se 

soucier du lieu de production ni de l'heure de récolte, à condition de distilkr ks récoltes 

sdon leur provenance et de stocKer iIH.lividlH.:llclllcllt chaque lot produit ;dïll d'assurer 

une composition constante de la coml11l1udlc lJui, nécc;-,sairefllcnt devra être 10aliséc. 

Enfin, si cc tmvail a pour mérite de raire apparaître la sl<lbilit~; du type à 

méthylchavicol chc:z O. b;lsilicum, il soulève de nombreuses inteITog<'llions qUI 

concernent les fluctuations observées chez 0. canum et surtout 0. gralissJnlllm. 

Pour tenter de comprendre ct d'cs:-.aycr de maîtriscr les cultures il l'llll\'icndrail 

de réaliser de nouvelles expérimentations sur les espl:ces versati les en : 

- sélectionnant de manière draconienne la variété (sur un seul pied), 

- en ensemençant sur un site disl<mt J~ toute autre culture du même type, 

- l'Ji suivant très régulièrement l'évolution chimique et physiologique de la 

plante. 

Dans ce cas idéal nOLIs pOUVOllS espérer produire des essences de types 

intermédiaires pell conn LIS et susceptihles d'Întércss<,:' le marché. 
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CODE des ABRÉVIATIONS 

ACG : Acétate de Géranyle 

AEU : Acétate d'Eugényle 

AHU : a-Humulène 

API: a-Pinène 

ATO : a-Terpinéol 

ATA : a-Terpinène 

ATU : a-Thujène 

BCB : [3-Cubébène 

BCP : [3-Copaène 

BCY : [3-Caryophyl!ène 

BCG : Bicyclogermacrène 

BEL: p-Élémène 

BaC: p-Ocimène (E et/ou Z) 

BPI: p-Pinène 

BSL: p-Sélinène 

8AD : Cadinène 

8AM : Camphre 

'::;IN : 1,8-Cinéole 

::;MP : Camphène 

::;NA : Citronellal 

8NM : Cinnamate de Méthyle (E et/ou Z) 

:)TA : Citral (Géranial + Néral) 

:VO : Carvéol 

JCA : o-Cadinène 

:UG : Eugénol 

=AA : Farnésène 

=CN : Fenchone 

=CO : Fenchol 

3CA : y-Cadinène 

3CD : Germacrène D 

3RA : Géranial 

3RO: Géraniol 

GTA : y-Terpinène 

HSB : Hydrate de sabinène 

IEG : Iso-eugénol 

L1M : Limonène 

LIN : Linalol 

LON : Longifolène 

MCH : Méthylchavicol 

MEG : Méthyleugénol 

MIE: Méthylisoeugénol 

MUU : a-Muurolène 

MYR: Myrcène 

NRA: Néral 

NAO : Nérol 

PCY: p-Cymène 

SBN : Sabinène 

TAB : trans a-Bergamotène 

TCO : 't-Cadinol 

THY: Thymol 

TPN : Terpinolène 

TaO: Terpinène-4-ol 



Liste des composés identifiés sur les chromatogrammes 

1- a-thujène 
2- a-pinène 
3- sabinène 
4- p-pinène 
5- myrcène 
6- limonène 
7- 1,8-cinéole 
8- a-terpinène 
9- p-cymène 
10- y-terpinène 

11- hydrate de sabinène 
12- linalol 
13- camphre 
14- terpinènn-4-ol 
15- a-terpinéol 
16- méthylchavicol 
17- eugénol 
18- ~-caryophyllène 

19- tr a-bergamotène 
20- thymol 
21- gennacrène D 
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ex:> 
ex:> 
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IK OV 101 

930 

965 

1020 

1032 

1082 

1162 

1182 

1420 

1437 

1453 

1601 

~-~ 

IKCW-20M 

1039 

1126 

1225 

1255 

1557 

1723 

1681 

1600 

1596 

1702 

1728 

Composés 081Pa1 

a-pinène 0,1 

sabinène 0,1 

1,8-cinèole 1,8 

tr ~ -ocimène 0,1 

linalol 0,1 

a -terpinèol 0,1 

méthylchavicol 94 

P -caryophyllène 0,8 

tr u -bergamotène 0,1 

u-humulène 0,2 

6 -bisabolène 0,8 

Références 081 

081Pa2 081Pa3 08151 08152 08153 

0,2 tr tr tr 0.2 

0.3 tr tr 0.1 0,2 

4 2 3 2.7 3.9 

0,2 tr 0,1 0,2 0,2 

0.2 0,1 0,2 0,2 0,1 

tr 0.1 0,1 0,1 0.1 

89,7 91 91,2 91 89,8 

1,4 1,1 1,6 1,6 1,4 

0,3 0,2 0,3 0,3 0,3 

0,3 0,3 0.4 0,4 0,4 

1,3 1,4 1,6 1.4 1.4 

081N1 081N2 OB1N3 OB1Po1 OB1Po2 OB1Po3 OB1C1 OB1C2 OB1C3 

tr 0,1 0,2 tr 0,1 0,2 0,1 tr tr 

tr 0,3 0,3 0,1 0,1 0,2 0,2 tr tr 

2.3 3,8 3,6 2 3,9 4,5 3 1,3 3 

tr tr 0,2 tr 0,2 0,4 0,1 tr 0,3 

0,1 0,1 0,1 1 0,1 0,6 0,1 0,2 0.2 

tr 0,1 tr 0,1 tr 0,1 tr 0,1 0,3 

92,3 90,1 90,3 90 91,1 87 92,7 95,1 87,5 

1,1 1,4 1,3 0,7 1,2 2 0,9 0,9 2,6 

0,2 0,3 0,1 0,1 0,2 0.4 0,1 0,1 0,5 

0,3 0,3 0,2 0,2 0.2 0,4 0,3 0,2 0,6 

1,5 1,2 1 07 0,9 1,3 0,6 0,9 1,6 
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CX'> 
(,Q 

IK OV-101 

915 

923 

957 

962 

972 

1001 

1014 

1030 

1042 

1045 

1074 

1157 

1164 

1172 

1226 

1235 

1325 

1362 

1428 

1439 

1454 

1472 

1487 

1495 

1472 

1560 

1621 

IKCW-20M 

1049 

1049 

1144 

1133 

1182 

1202 

1227 

1258 

1280 

1477 

1562 

1623 

1710 

1687 

1849 

1560 

2176 

1691 

1592 

1664 

1675 

1720 

1744 

1773 

1730 

2134 

2183 

Composés 

a-thujène 

a-pinène 

sabinène 

l3-pinène 

myrcène 

a-terpinène 

1,8-cinéole 

cis-fi-ocimène 

trans-fi-ocimène 

tr, hyd, sabinène 

li na 101 

terpinèn-4-01 

a-terpinéol 

méthv Ichavicol 

géraniol 

linalyl acétate 

eugénol 

méthyleugénol 

tr a-bergamotène 

a-guaiène 

a-humulène 

germacrène 0 

a-sélinène 

y-cadinène 

bicyclogennacrène 

spathulénol 

T -cadinol 

Références OB 2 
OB2Pa1 OB2Pa2 OB2Pa3 08251 OB252 

0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

0,2 0,4 DA 0,3 0,3 

0.1 0,1 0,1 0,1 ° 1 
0.1 0,2 0,2 0,2 0.2 

0,3 0.4 DA DA 0,4 

0,3 0,6 0,7 DA 0.6 

2,7 2.8 2,5 2,9 2,5 

1 1A 0,7 1A 1.2 

0,2 0,3 0.2 0,3 0,5 

0,9 0,7 0,9 0,7 0.7 

55,6 60 59.1 54,2 61,2 

3,7 3,4 , 3,6 3,6 4.2 

0,3 0,3 2,1 0,2 0,3 

0,3 0.2 1,9 0,2 0,7 

0.8 DA 0,5 0,8 0,5 

0,2 0,2 0,1 0.2 0,2 

11 12 8,5 17,8 6,5 

0.5 0,2 0,2 04 0,3 

5 4 6.8 4.6 6.5 

DA 0,3 DA 0,3 0,4 

0,2 0,2 02 0.2 0,3 

1,3 1,3 1,7 1,4 2,1 

0,4 0,3 DA 0,4 0.5 

0,3 DA 0.7 0,3 0,6 

0.8 0.6 1.1 0.7 1 

0.1 0.2 0.3 0,1 0,1 

1,9 1,7 2.2 1.6 2 

1 
08253 OB2N1 OB2N2 OB2N3 OB2Po1 OB2Po2 OB2Po3 OB2C1 OB2C2 OB2C3 

0,1 01 0,1 0.1 0,1 0.1 0,1 0,1 0,2 0,2 1 

0,3 0,1 0,5 0,3 0,2 0,3 DA 0,3 0,5 0,6 

0.1 0.1 0,1 0.1 0,1 0,1 0.1 0,1 0,1 0,1 

0,1 0,1 0,2 0,2 0.1 0,2 0,2 0,2 0,3 0.3 

0,3 0,2 DA DA 0,3 DA 0,3 DA 0,5 0,5 

0,7 0,2 DA DA 0,1 0,5 0,7 0,6 0,7 1,1 

2,2 1,9 2,9 2A 2 2,6 2,3 2,3 2,6 3,2 
: 

0,8 1,1 2.3 2 1,7 1.4 1 1,3 1,9 1 

DA DA 0.6 0,5 0,5 0.4 0,3 04 0,8 0,5 

0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0.8 0,5 1 

58A 43,5 50A 47,5 42 58,8 59,9 47,5 47,1 60,7 

5 3,8 3,8 4.1 3,4 4.1 3,7 5,1 4,9 4,9 . 

DA 0,2 0,2 0,2 1 0,2 0.3 0,2 DA 0.3 

1A 0,2 0.2 0,2 2.1 0,1 0.1 0,5 1,7 0,3 

0,3 0,8 0,7 0,6 0.7 0,7 0,4 0.8 0,6 0,3 

0,1 0,2 0,2 0,2 0,2 0.2 0,2 0.3 0,1 0,2 

5,9 30,2 23,7 22,3 31,2 14.2 8 14,2 25,3 4 

DA 2.1 0.2 0.2 0.3 0,1 0.2 3.3 DA 0.2 

7,1 3.5 3.8 4,7 2,2 4.6 5,9 6,2 3.2 6,3 

0.5 DA 0,3 0,3 0,1 0,3 0,4 DA 0.1 DA 

0,3 0.1 0,2 0,2 0,1 0.2 0,3 0.2 0.1 0,3 

1,7 1.2 1,2 1,5 0.6 1,3 2.1 1,7 1,1 2,1 

0.5 0,5 DA 0.5 DA DA 0,4 0,6 0,4 DA 

0.8 0,2 0,3 0,3 0,2 0,4 0,7 0,3 0,3 0.7 

1,3 0,5 0,6 0,8 DA 0,8 1 1 0,6 1 

0,3 0,1 0,1 0,1 0,1 0.1 0,2 0.3 0,1 0,2 

2,8 1,9 1 1,8 1,5 1.4 2.4 24 1,5 1,9 
..... -



,----~ 

IK OV-101 IK CW-20M Compo'é. Références OC1 Références OC2 
OC1Pa1 OC1Pa2 OC1Pa3 OC1S1 OC1S2 OC1S3 OC1N1 OC1N2 OC1N3 OC1Po1:0C1Po OC1Po3 OC1C1 OC1C2'OC1C3 OC2Po1 OC2Po2 OC2Po3 OC2Pa1 OC2Pa2 OC2Pa3 

915 1049 o-thujène 1,8~ ~ 2.1 1,6 1,8 1.8 1.6 2,1 2,3 1,8 1.6 1 1,6 2,4 1,7 0.2 05 0,1 • tr tr 0,6 

923 1049 o-pinène 2,3 2 2.1 2,1 2A 2,3 2,1 2.7 2,8 2.2 2 1,7 2,1 3 2A 0,3 0,9 0,5 0,1 O~ 1 1 

935 1096 camphène 0,3 0,3 2,6 0,3 DA 0,3 0,3 0,4 0,3 0.3 0,3 0,2 0,3 DA 0,3 0,1 0.1 0,1 tr tr °L 
951 1456 octèn-3-o1 0.3 0,1 0.4 0,3 0.1 0,1 0,4 0,3 OA DA 0,2 0,1 0,2 02 0,1 0,8 0,6 0.1 1,1 1,1 ~ 
957 1144 sabinène °L 0,1 

'---~~~ 
0.2 0,1 0.2 0.2 0,1 O~ 1 0,2 0~1 0,1 0,2 0.2 0.2 0,1 O~ 1 O~ 1 0,1 tr tr 0.1 

962 1133 ~-pinène 0,1 0.2 0,1 0,1 0,2 0,2 0,1 0,2 0.1 0,1 0,2 0,3 0,1 0,1 0.2 0,1 0,1 0,2 tr tr 0.1 

972 1182 myreène 3 2.7 3.5 2,9 3.1 2.9 3.1 3,3 3.6 3,3 2,6 2,1 2,9 3.6 2,7 0.6 1 OA 0,1 0,1 1,2 1 

988 1188 a-phellandrène DA DA 0.4 OA OA 0,3 DA 0.4 DA 0,4 0,3 0,2 0.3 0.4 0,3 0,1 0,1 0,1 tr tr 0.1 

1001 1202 a-terpinène 1.7 1,3 0.8 1,5 1.9 1.6 1,5 2 1,8 1,4 1,2 0,8 0,5 1,8 1.6 0.1 0.3 0.3 tr tr OA 

1003 1287 p-cymène 0,8 0,8 0,5 0,8 1.1 0,8 0,7 0.5 0,8 1,5 1,1 2,2 1,1 0.8 1 OA DA 0,4 tr tr DL 
1013 1220 limonène 3,5 3,2 3.8 3,4 3.8 3.5 3.8 3,7 3,9 4 3 3,1 3,7 4,1 3.2 0,6 1.2 0,6 0,6 0,6 1,4 

1041 1265 y-terpinène 8.5 7,4 8.4 8,4 9.6 8.6 8,8 9,7 9,7 9,2 7,2 6,2 8,8 9.6 8,2 2,6 1,6 0,4 0,1 0,1 2,5 

1045 1417 tr. hyd, sabinène 5 7,3 11.4 6.2 4.8 6.5 6.9 4.8 6,1 8 7,2 8.7 6.1 6.7 4,8 1,9 2.5 0.9 2,5 0,1 2,9 

1070 1300 terpinolène 1,5 1,3 1.3 1,5 1.7 1,4 1,5 1,6 1,6 1,6 1,2 0,9 1,6 1,6 1,4 0,3 0,1 0.1 tr tr OA 

1074 1562 linalol 3.8 4,4 6,6 4,8 2,2 3 5.2 3,5 3,6 5,3 4,5 2.5 4.2 4,4 2,8 68,2 57,8 63,6 84,5 84,3 52.7 

1112 1535 camphre 1 0,8 0.9 1 1 0.9 1 1 1 0,6 0,9 0,8 0,7 1 1 1 0,3 0,7 0.1 0,1 0,4 

1157 1623 terpinèn-4-01 47,6 44,8 44,7 51.4 46,2 44.4 50.3 50,5 46.7 48 46,4 36,7 44.6 52.3 48,7 10,8 14,6 2.1 0,5 0,2 13 

1164 1710 o-terpinéol 0,8 1 0.6 0.9 0,7 0,6 0.6 0,9 0.7 1.3 0,6 0,6 0,8 0.7 0.8 0.2 0.2 0,2 0.1 0,1 0.2 

1172 1687 méthy Ichav icol 1 0.8 0.7 0,8 0,5 0,5 0.9 0,7 0,6 0,4 0.6 0,4 0,4 0~7 0,6 1,4 0,6 0,9 0,1 0,1 2 

1412 1620 p-earyophyllène 3,2 4,1 2.7 2.3 3,5 3,7 3 2.5 3 2 3,7 4,1 3.1 1,3 4.3 2,5 3,7 5,7 5.1 5,6 6,5 

1425 1602 tr a-bergamotène 3 4.2 2.1 1.5 4.8 4.6 2,3 2.8 3,5 1.6 4.3 6.9 2.8 1,1 4.5 1,4 2,7 6 3,3 3.9 5.6 

1472 1730 germacrène 0 1,7 4.5 1,2 1,1 4.4 5,1 1,5 1,9 2,6 1,2 5,4 10,6 1~~02 ~3:~~,5 1.6 5,6 1,5 1,7 2,1 --

• tr : trace ( < 0,05 %) 



,----- ~ ---

IK OV-101 IKCW·20M Composés Références QG 1 
OG1Pa1 OG1Pa2 OG1Pa3 OG1S1 OG1S2 OG1S3 OG1N1 OG1N2 OG1N3 OG1Po1 OG1Po2 OG1Po3 OG1C1 OG1C2 OG1C3 

915 1049 a-thujène 4 5.1 6.1 4.4 5,6 5,1 3.7 4,9 7,3 5.1 4.9 5,3 4,6 6,1 4,3 r----- -

923 1049 a-pinène 1.2 
~ 

1,3 1.6 1,2 1,5 1,2 1 1,3 1.9 1,3_ 1,3 1,5 1.2 1L f--1_,1_ 

943 1092 1-----
camphêne 0.1 0,2 0,2 0,1 0,2 0,1 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 0,2 0,1 0,2 0,1 

957 1144 sabinêne 0,6 0,9 1 0,9 1 0,9 0,9 0,9 1,2 0,7 0,9 1 0,9 1,5 0,9 

-~ 1133 fl-pinêne 0.4 0,4 0,5 0,5 0,5 0.4 0,4 0,4 0,6 0,4 0,4 0,5 0,4 0,5 0.4 

972 1182 myrcène 3,7 4 4.6 4 4,2 4 3,6 3,9 5,2 3,8 3,9 4,1 4 5,1 3,9 

996 1184 a-phellandrêne 0,4 0,4 0,3 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,5 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,3 

1001 1202 a-terpinène 3,8 4 5.6 3.6 3,5 6 3,5 3,6 1,3 4.4 3,4 3,6 3,9 7,2 7 
---

1012 1286 p-cymène 14,7 14,9 24 16.6 16 17 14,5 10.9 19 6,9 9,9 13,5 16.5 15 21 

1014 1227 1,8--cinéole 1,2 1,1 1,3 1,1 1,2 1,2 1,1 1,1 1,4 1,1 1,1 1,2 1,31 1,5 1,1 

1051 1265 y~terpinêne 40,6 36,6 19.7 37.4 25,5 35,1 37,9 39,9 23,4 49.1 36,2 35,2 38,3 16,5 18,7 

1078 1297 terpinolène 0,2 0,1 0.1 0,1 0.1 0,1 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

1074 1562 linalol 0,4 0,4 0.4 0,5 0,5 0,6 0,6 0,4 0,3 0,2 0,5 0,4 0,4 0,5 0,8 

1148 1716 boméol 0,3 0,2 0.3 0,2 0,3 0,2 0,3 0,2 0,1 0,1 03 0,2 0,2 0,4 0,4 

1157 1623 terpinên4-ot 1,5 1 1 0,6 0,7 1,1 0,7 0,9 0,8 0,6 0,9 0,6 1,2 0,7 1,4 

1172 1687 méthylchavicol 0,4 0,5 0,1 0,1 0,3 0,4 0,3 0,2 0,1 0,1 0,3 0,5 0,2 0,4 0,3 

1267 2193 thymol 19,5 23 26 20,9 30,9 19,7 23,2 24,8 29,9 17 28.9 25,4 15,6 30,3 30,1 

1274 2219 carvacrol 0,5 0,6 0.8 0,5 0,8 0,6 0,6 0.5 0,7 0,5 0,9 0,7 0,6 0,7 1,1 

1325 2176 eugénol 0,1 0,1 0.1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0.1 0,1 0,1 
. 

1418 1598 f\-caryq:lhyllêne 1,2 1 1 1,4 1,4 1,2 1,3 1 0,9 1,5 0,9 0,9 1,9 1,3 1 

1428 1592 tr a-bergamotène 0,4 0,2 0.1 0,3 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 0,3 0,1 0,1 0,6 0,1 0.1 

1454 1675 a-humulène 0,1 0,1 0.1 0,2 0,2 0,2 0,2 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 0,3 0,2 0,1 

1478 1729 y-muurolène 0,1 0,1 0.1 0.1 0,1 0,1 0,2 0.2 0,1 0,1 0,1 0.1 0,1 0,4 0,1 

1472 1720 germacrène D 1.1 1,1 1,1 1,4 1,3 1.2 1,5 1,3 1 1,4 1,1 1,1 1,7 2,3 
.~ 

1492 1740 fl-se! .,ène 0.3 0.3 0.3 0,4 0,3 0,4 0.5 0,5 0.3 0.5 0,3 0.3 0,5 0,7 _O~ 

1513 1858 trans calaménéne 0,2 0,2 0.2 0.2 0,2 0,2 0.2 0,2 0,1 0,2 0.2 0,2 0,2 0,2 0,2 

1571 2011 tr époxycaryophylléne 1 0,1 0.1 0.2 0,1 0.1 0,2 0.1 0,1 0,1 0,1 0.2 0,1 0.2 0,1 0.4 
1 



IK OV-101 IKCW-20M Composés Références OG2 

OG2Pa1 OG2Pa2 OG2Pa3 OG2S1 OG2S2 OG2S3 OG2N1 OG2N2 OG2N3 OG2Po1 OG2Po2 OG2Po3 OG2C1 OG2C2 OG2C3 

915 1049 a-tI1ujène 4,6 4 6,8 2 5.3 5,2 4,5 7,2 5.1 3,4 4,5 6,9 2.9 4,5 5,3 

923 1049 a-pinène 1,3 1,1 1,9 0,6 1,4 1,4 1,3 2 1,3 0,9 1,2 2 0,8 1,2 1,5 

943 1092 camphène 0,1 0,1 0,2 0,1 0,2 0,2 0.1 0,2 0,1 0,1 0,1 0.2 0,1 0.1 0,2 

957 1144 sabinène 0,9 0,9 1,1 0,6 1 0,9 1 1,3 1 0,8 0,9 1,2 0,7 9 1,1 

962 1133 i3-pinène 0,4 0,3 0,5 0,3 0,4 0,5 0,5 0,6 0.4 0,4 0,4 0,6 0,3 0,4 0,5 

972 1182 myrcène 4 3,8 5,5 3 4,3 4,4 4.5 5,4 4,3 3,7 3,8 5.4 3,2 3.7 4,4 

996 1184 a-pheHandrène 0,4 0,3 0,3 0,3 0,4 0,3 0,4 0,5 0.4 0,3 0,4 0,4 0,3 0.4 0,3 

1001 1202 a-terpinène 3.4 5,3 10 2.4 3.9 6,8 3 3,6 4,8 3,2 3,2 9,4 2.9 3,1 6,9 

1012 1286 p-cymène 10,1 13,6 22,3 8,7 11 18,8 18.2 15,9 12 14,1 8,6 18,4 7,8 4,9 21,5 

1014 1227 1,8-dnèole 1,2 1,2 1,6 1 1,2 1,3 1.3 1,5 1,2 1,2 1,2 1,5 1.3 1 1,3 

1051 1265 "(-terpinène 23,7 13,5 8,9 21 23,7 9,6 19.9 21,8 15,9 19 21,1 14,2 22,4 23,6 5,7 

1078 1297 terpinolène 0,1 0,1 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,2 0,4 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

1074 1562 linalol 0,6 1 0.5 1.5 0,4 0,8 0.5 0.4 0,2 0,5 1 0,4 0,4 0.3 1,1 

1148 1716 boméol 0.4 0,2 0.4 0,5 0,4 0,5 0,2 0,1 0,4 0,1 0,4 0,4 0,1 0,3 0,5 

1157 1623 terpinèn-4-ol 1,1 1,6 1,2 1,1 0,7 1,1 0,8 0,9 0,8 0,9 1,1 0,9 0,8 0,9 1,4 

1172 1687 méthytch avicol 0,4 1,5 0,1 0,6 0,2 0,1 0,3 0,1 0,1 0,1 0,8 0,2 0,4 0,1 0,1 

1267 2193 thymol 39 41 28,8 44,2 38,4 36,4 35,4 31,6 43 39,6 43.3 29,4 35,8 46,3 41.7 

1274 2219 carvacrol 0,8 1,1 0,9 0,8 0,8 1 1.2 0.7 1 1,5 0.9 0,9 1,2 0,9 1 

1325 2176 eugénol 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,4 0.1 0,7 

1418 1598 f3-<:aryophyllène 1,2 1,1 1,3 1,8 1 1,1 1,1 0,8 1,6 1,6 1.1 1,1 1,9 1,7 4 

1428 1592 tr a-bergarnotène 0,2 0,2 0,1 0,3 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,3 

1454 1675 a-humulène 0,5 0,2 0,2 0,3 0,1 0,2 0,1 0,1 0,2 0,2 0.1 0.1 0,3 0,2 0,2 

1478 1729 y-muurolène 0.3 0.3 0,2 0,2 0,2 0,3 0,2 0,1 0,2 0,3 0,2 0,2 0,2 0,3 0,2 

1472 1720 germacrène D 1,1 1,4 1,3 2,1 1 3 1,3 0,8 1,3 1,3 0,8 0,8 1,1 1 1,5 

1492 1740 (3-selil'1ène 0,3 0.4 0,4 0,6 0,3 0,9 0.4 0,2 0,4 0.4 0,2 0,2 0,4 0,3 0,5 

1513 1858 trans calarnènène 0,1 0,1 0,1 0.1 0,1 0,3 0.1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,2 02 

i 1571 2011 tr époxycaryophyllène 1 0,1 0,1 0,2 0,4 0,1 0,2 0,1 0,1 0,3 0,2 0,1 0,1 0,3 0,1 0.4 



RÉSUMÉ: 

Le genre Ocimum, largement distribué à travers le monde, a fait l'objet d'importants 
travaux. Nous proposons une classification des espèces étudiées (Ocimum basilicum, O. 
canum, O. gratissimum) selon les deux principales voies de biosynthèse connùes 
(mévalonique et shikimique) en considérant les deux constituants majoritaires. Dix-huit types 
ont pu être distingués pour O. b~ilicum. 

L'inventaire du genre Ocimum sur le territoire béninois a permis de répertorier: . 
- quatre variétés endémiques pour O. basilicum :un type à méthylchavicol, un type à 

méthylchavicol linalol, un type à linalol - eugénol et un type à linalol - trans a-bergamotène, 
- deux pour O. canum, respectivement à linalol et à terpinèn-4-ol, 

- trois pour O. gratissimum : à thymol, à thymol - y-terpinène et à p-cymène; ces trois 
composés sont présents dans presque toutes les essences, soit en quantités équilibrées, soit 
avec un d'entre eux largement prédominant. 

Des semis réalisés à partir de graines sélectionnées ont été effectués et mis en place en 
parcelles sur plusieurs sites répartis géographiquement. L'étude de l'évolution de leur 
composition chimique a été réalisée en fonction du site de culture, de la période végétative et 
du moment de la journée où s'effectue la coupe. Les récoltes séchées sont extraites par 
hydrodistillation et les huiles essentielles sont analysées par CPG, les identifications sont 
quant à elles, réalisées par couplage CPG 1 SM. 

O. basilicum à méthy1chavicol conduit à une huile essentielle chimiquement définie 
quelles que soient les conditions de culture et de récolte; O. canum et O. gratissimum 
présentent des variations de composition chimique qui soulèvent de nombreuses 
i nlerrogations. Cèpendant, ils permettent d'obtenir .des huiles essentielles de qualité et de 
composition chimique suivies: à linalol ou à terpinèn-4-01 pour O. canum , à thymol, p-

cymène et y-terpinène pour O. gratissimum. 

Summary: 

The genus Ocimum is widely spread around the world and has been studied many 
times. 

Wc have examinl:u three species growing in Benin: O. b~ilicum, O. canum and O. 
i.;ratissimum. For each of them we give a classification of essential oils based on the two 
main hiosynthetic pathways: the mevaloniquue acid pathway and the shikimique acid one. 18 
types have been identified with O. basilicum. 

Botanical search for the genus Ocimum throughout Bénin has allowed us to find 
several types: 

- a methylchavicol type, a methylchavicol -linalol type, a linalool- eugenol type and a 

linalool trans a-bergamotène for O. basilicum. 
- a 1inalool type and a terpinen-4-01 type for O. canum, 
- a thymol type, a thymol - y-terpinene type and a p-cymene type for O. gratissimum. 
Selected seedlings have been sown on five geographically different accessions. 

Influences of sites, vegetati ve period and hours of harvest have been studied. Essential oils 
were obtained by hydrodistillation and analyzed by G.c.; further identifications have been 
carried out by means of GC.lMS. coupling. 

The O. ba'iilicum, rich in methylchavicol, is the only weIl fixed type among the 
Ocimum spL:cies; its essential oil keeps the same composition whatever the cultivation 
conditions. On the olher hand, the essential oils issued from O. canum and O. gratissimum 
show large variations of compositions, whicb rise many questions. However it seems 
possible to get from the se two species essential oils of known and stable compositions 
providing cultivation, harvestîng and extraction are donc under very stricts conditions. 

From O. canum we could gf~t essential oils rich in Inalool or terpinen-40l, from 

O. gratissimum an essential oil rich in y-terpinene, p-cymene and thymol. 


